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Les Embusqués
par M. Camille PELLETAN
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Il faudra bien qu'on finisse par venir
i bout des « embusqués ».
Nul abus n'est mieux fait pour exas¬

pérer l'esprit français- L'Egalité, sous
toutes ses formes, est la passion de ce
pays. L'égalité devant la dette du sang
est peut-être celle à laquelle on peut
porter le moins atteinte, sans révolter
les sentiments les plus profonds du tem¬
pérament national. Surtout au milieu
Ses temps de malheurs et de deuils que
nous traversons, tous les privilèges à cet
égard, sont dix fois et cent fois odieux.
compte les familles qui ne pleurent

pas un de leurs enfants. Les rues de
toutes les villes de France sont assom¬
mes par les vêtements noirs des mères
privées de leur fils, des femmes qui ont
perdu leur mari, des enfants qui n'ont
plus de père- Ce pays, dans un magnifi¬
ée élan d'enthousiasme patriotique a
accepté héroïquement tous les sacrifi-
tes, toutes les souffrances privées !
mais il ne peut pas admettre qu'il y ait
Sans le malheur commun, des faveurs
pu des privilèges. Ils lui apparaissent,
non seulement comme de criantes ini¬
mités, mais comme des insultes aux
douleurs sacrées de ceux qui ont vu un
te leurs tomber sous les coups de l'en¬
nemi Même au point de vue de la dé¬
fense, il faut que les braves qui sont au
péril, ceux qui mènent la dure vie des
tachées, ceux qui entendent les balles
siffler à leurs oreilles, et sur qui pleu¬
rent les shrapnells, sachent qu'il n'y a
pas de passe-droit, et que derrière eux.
qui regardent la mort en^face à toutes
es minutes de leur existence, il n'y a
>as de mauvais Français jouissant de
a prérogative de ne point s'exposer
pour leur pays.

fait bien Le pays comprendrait mal la
lutte d'une opposition contre le minis¬
tère. Mais, sur la question des embus¬
qués, l'opinion est assez unanime et as¬
sez irritée pour trouver un écho dans
les Chambres. Mon ami Dalbiez a dé¬
posé, avec un de ses collègues, un pro¬
jet de loi sur l'utilisation des ressources
de la France en hommes qui touche for¬
cément à cette question. Il vaut beau¬
coup mieux que le gouvernement le ré¬
solve de son plein gré.Au lieu d'engager
une guerre contre les journaux à ce su¬
jet, ceux-ci armés de leurs plumes, le
gouvernement armé de ses ciseaux, il
ferait beaucoup mieux de faire appel à
la collaboration de la presse pour dé¬
couvrir et faire rentrer dans les rangs
ceux qui se soustraient à leur devoir.
Le favoritisme y perdrait, mais la Fran¬
ce y gagnerait.

Camille PELLETAN.
ancien ministre,

Sénateur des Bouches-du-Rhône.

La vérité
sur le bombardement

de Dunkerque
L'ATTAQUE N'A PAS EU LIEU PAR MER
L'opinion publique a été vivement émuo,

nier, en apprenant par une phrase du
communiqué que des obus allemands
étaient tombés sur Dunkerque, faisant des
dégâts assez importants et tuant une
vingtaine de personnes.
Comme, dans ce même communiqué, onsignalait la présence de navires allemands

sur les côtes belges, il n'en fallait pas da¬
vantage à certains esprits alarmistes pourconclure au bombardement de Dunkerque
par la flotte du kaiser.
Il n'en est rien heureusement.
D'après des renseignements que nous

tenons d'une source autorisé!', nous pou¬
vons apporter la précision suivante :
Dès que le bombardement s'est produit,

des reconnaissances furent effectuées par
des hydravions franco-anglais.
Elles ont fait ressortir qu'il n'y avait au

large de Dunkerque aucun navire alle¬
mand.
Cependant, la présence d'une escadrille

ennemie a été constatée devant Ostende, à
45 kilomètres environ de DuinYerquo.

Ces bateaux, qui étaient des croiseurs
légers ne comportent qu'une artillerie lé¬
gère d'un calibre de 105 millimètres.
En conséquence, impossibilité absolue

d'envisager l'hypothèse d'un bombarde¬
ment effectué par des navires de guerre
ennemis.
Le bombardement no peut avoir été pro¬

duit que par une pièce de gros calibre
placée à l'intérieur des lignes allemandes.
Il est inadmissible de supposer, comme

l'a fait Le Journal, que des oanons de 380
ou de 420 puissent être supportés par des
pontons.

^ .

lie gouvernement commettrait line
larde faute en refusant sur ce point,
pleine et entière satisfaction à l'opinion
pablique- La trêve des partis est scru¬
puleusement pratiquée, et le Parlement,
1res sagement, à dans une large mesure
rnoncé à exercer sur le pouvoir le con¬
fie qu'il n'a jamais perdu le droit
iexencer. On ne veut pas discuter les
mies des ministres à la tribune ; et l'on

LU GUERRE hN CHANSONS

la Molsaliooles Agents
« 260 gardiens de la paix ont été mohi-

lisés par le ministre de la gueaire ».
{Les Journaux.)

Air : Les gardes municipaux
(C'est nous qui somm's les gardes,

Municipaux, etc.)

Cédant à la prière
De tous ces braves gens
Le ministr' de la Guerre
Mobilis* nos agents !
C'est la grande nouvelle
Qui court dans tout Paris,
Du boul'vard Bonn'-Nouvelle
Jusqu'au parc Montsouris

Chacun dit :
Tenez-vous sur vos gardes,

Boches épais !
Vos faces sont hagardes

Plus que iamais ;
Voici nos braves gardes,
Qui, loin d' garder la paix,
Vont vous {air' désormais
La guerre en bons Français !

X!

Il parait que nos « cognes »
Souffraient depuis longtemps
De n'avoir pour besogne
Qu'à s' balader tout l' temps !
Comme il n'y a plus d'apaches,
Ce sont eux maintenant
Qui crieront : Mort aux vaches
En chargeant les AU'mands,

El comment !
Tenez-vous sur vos gardes,

Boches épais !
Vos faces sont hagardes

Plus que iamais :
Voici nos braves gardes
Qui, loin d' garder la paix,
Vont vous fair' désormais
La guerre en bons Français !

IX'
La tdch' sera moins rude.
Pour eux, sans contredit,
Car ils ont l'habitude
De mâter les bandits !
Ces cambrioleurs boches.
Surpris en plein mastic.
Fuiront à leur approche
En criant : C'est pas chic 1

V'ià les flics !
Teûez-vous sur vos gardes*

Boches épais !
Vos faces sont hagardes

Plus que jamais 3
Voici nos braves gardes
Qui, loin d' garder la paix,
Vont vous fair' désormais
La guerre en bons Français 1

P. ALBERTY.

LA GUERRE
Le bombardement deDunkerque

Nouveau champ de bataille
sur le front oriental

Sur le Front Occidental
Nous progressons toujours dans

le secteur septentrional d'Ypres
■En dehors "de notre avance soutenue dans

le secteur nord d'Ypres, le fait important de
la journée d'hier fut le bombardement de
Dunkerque.
Cet incident de guerre qui a causé une

compréhensible surprise et une émotion non
dissimulée, se trouve encore entourée d'un
mystère que justifie la contraction des rares
informations publiées.
Le communiqué de trois heures affirme

que des iravires de guerre allemands ont
été signalés au large des côtes belges.
Or, les journaux de ce matin publient cet¬

te étonnante nouvelle dont nous extrayons
La passage suivant :
Pendant le bombardement, des recon¬

naissances d'hydravions anglais et français
n'ont fait découvrir aucun navire ennemi
au large de Dunkerque.
Une escadrille allemande de dix bâtiments

légers se trouvait devant Ostende-
Les projectiles lancés sur Dunkerque ve¬

naient de canons placés dans les lignes al¬
lemandes.
D'ailleurs, au fur et à mesure que la ma-

ti'née s'avance, cette'dernière opinion s'ac¬
crédite plus nettement.

Il es! maintenant certain que les obus le
39 et de 340 qui tombèrent sur l'un des fau¬
bourgs de la ville, ne venaient ,pas de la
mer.
On suppose que les batteries qui effectuè¬

rent ce tir — qu'il nous faut malheureuse¬
ment reconnaître efficace, bien qu'il n'ait
pas touché le but visé, l'Arsenal — se trou¬
vaient installées aux abords de Westende.
La portée des canons utilisés atteindrait

ainsi 33 kilomètres environ, distance qui
sépare Dunkerque de Westende.
Certains de nos confrères parlent de ca¬

nons nouveaux. Nous nous rallions plus
volontiers à l'opinion d'un spécialiste qui,
interrogé, fit la réponse suivante :
Dunkerque paraît en effet avoir été bom¬

bardé par des pièces de marine. Sur mer,
celte artillerie ne peut guère tirer au delà
de 18 à 20 kilomètres, parce que son tir ne
peut être direct en raison des conditions
dans lesquelles le canon est aménagé sur
les cuirassés- Sur terré, il en est autrement,
ces pièces sont placées dans des conditions
de stabilité grâce auxquelles elles attei¬
gnent leur maximum de distance gui s'élève
alors à une trentaine de kilomètres-

JUSQU'AU BOUT!

Sur le Front Oriental
bes Allemands prennent l'offensive

dans la région de Kovno
Une dépêche très explicite transmise de

Petrograd au Times, signale une importante
modification du plan stratégique allemand
sur l'aile gauche.
Ce télégramme est ainsi conçu :
Le correspondant du Times à Petrograd

signale une nouvelle offensive allemande,
dans une région qui jusqu'ici était restée en
dehors de la zone des batailles-
L'ennemi, dit-il, a avancé vers le nord

dans la province de Kovno, et des combats
ont lieu dans les environs de Shavli, à une
distance d'à peu près CO iflilles de la fron¬
tière prussienne-
Les milieux militaires de Petrograd ne dis¬

simulent pas l'importance de ce nouveau
mouvement, dont l'objectif serait, croit-on,
l'invasion des provinces de la Baltique.
Le développement de l'activité allemande

sur la rive nord du Niémen, est considérée
comme lié aux mouvements probables de la
flotte ennemie-
La. ville de Kovno se trouve au confluent

de la Vilia et du Niémen, à 55 kilomètres

an levant de la frontière de Prusse orien¬
tale et à 125 kilomètres à l'est de la ville
allemande de Tilsit-

Dans les Carp&thes
L'OFFENSIVE RUSSE PROGRESSE
La situation, en Galicie occidentale, pa¬

rait nettement favorable aux Russes, bien
que les Austro-Allemands n'aient reculé de¬
vant aucun sacrifice pour s'opposer aux
progrès de nos alliés.
Le télégramme suivant, transmis de Ber¬

ne au Morning Posl, est particulièrement si¬
gnificatif :
Suivant les nouvelles des Carpathes, re¬

çues à la frontière autrichienne, la menace
russe dans la Galicie orientale devient >i
alarmante que les Austro-Allemands ont en¬
voyé 4 divisions de la Basse-Autriche et de
la Saxe pour s'opposer à cette avance-
Au sud-ouest de Maramaros-Sziget, les

Russes ont progressé de 5 milles.

Contre la Turquie
Les combats sur la péninsule de Qallipoli

On ne possède actuellement aucune con¬
firmation officielle de l'occupation de la
ville de Gallipoli.
Il est vraisemblable que les combats con¬

tinuent sur la péninsiule.
Nous lisons dans le Daily Mail cette in¬

formation datée d'Athènes 30 avril :

Les flottes alliées sont demeurées, toute
le nuit dernière, à l'intérieur des Dardanel¬
les-
Des combats importants ont dû se livrer,

sans aucun doute, sur les deux rives, car
des renforts ont été mandés en hâte.

R. L. P.

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

Depuis le communiqué d'hier soir au¬
cune modification n'a été signalée dans
la situation sur l'ensemble du front.
Une dizaine d'obus sont encore tom¬

bés sur Dunkerque dans la soirée d'hier;
il y a eu plusieurs victimes„

Communiqué anglais
Londres, Ie mai- — Le maréchal Frencb

a publié, à la date du 30 avril, le commu¬
niqué suivant :
1° La situation sur notre front est sans

changement. Pendant les dernières qua¬
rante-huit heures, la région située dans te
voisinage d'Ypres a été le théâtre d'une
grande activité de l'artillerie, mais en ce
qui concerne l'armée britannique, aucune
opération militaire n'a eu lieu.
2° A notre gauche immédiate, les trou¬

pes françaises, appuyées par notre artil¬
lerie, ont prononcé aujourd'hui de9 contre-
attaques qui ont eu pour résultat des pro¬
grès intéressants.
3° Un aéroplane allemand a été attaqué

par nous hier; atteint par nos projectiles,
il a été abattu dans nos lignes, à l'est
d'Ypres.
Nous avons effectué d'heureuses opéra¬

tions de mines au sud de Wyt9chaete et
dan9 le voisinage de Civenchy.

Communiqué russe
Sur tout le front ouest du Niémen, nous

avons serré de près les avant-gardes alle¬
mandes.
Dans la soirée, la veille, près d'Ossoivelz,

l'ennemi a attaqué notre position dans la
région du village de Sosnia, mais il a été
rejeté avec de grosses pertes,
Les attaques ennemies sont demeurées

stériles entre la rivière Pissa et Schkva,
au nord de Vahle et sur. la rive droite de
rOmauleff ; elles se sont continuées pen¬
dant toute la journée du 28 avril.

Le 29, l'ennemi, se couvrant par le feu
de son artillerie lourde, dans le secteur
entre la Pissa et la Schkva, s'est replié
vers ses anciennes tranchées.
Près du village d'iconorofetz, dans la

soirée du 28 avril, les Allemands ont subi
des pertes très importantes, à la suite de
quatre attaques qui ont échoué.

Près de Starojeba, des éléments alle¬
mands qui avaient pris l'offensive ont été
refoulés sur leur position ancienne.
Sur la rive gauche de la Vistule, les ten¬

tatives de petits éléments ennemis pour
progresser ont échoué complètement.
En Galicie, dans la région de Gorlitze,

nous avons repoussé dans la nuit du 29,
une offensive tentée par un détachement
ennemi.
Dans les Carpath&s, près de Polon, dans

la soirée du 28, les Autrichiens nous ont
attaqué de nouveau sans succès.
Plus au nord, dans le col d'Oujok et dans

la forât de Kopàlovetz, les Autrichiens ont
prononcé également, dans la nuit du 29,
une attaque qui est restée vainè. Les ayant
laissés approcher sans coup férir jusqu'à
nos barrières de fils de fer de notre dé¬
fense, nous les avons dispersés par un
feu subit très nourri.
Dans la direction de Stryj, aux abords

de Golotetzko, nous avons pris l'offensive
et avons opéré une poussée vigoureuse
contre les tranchées de l'ennemi qui fut
passé à la baïonnette. Quatre cents sol¬
dats environ et sept officiers furent faits
prisonniers dans cette affaire.
En Galicie orientale, une tentative de

l'ennemi pour prendre l'offensive a été en¬
travée le 29, au point du jour, au nord
de Nadvorina, par le feu de notre artil¬
lerie.

Sept avions allemands
sur Belfort

'♦«

NOTRE ARTILLERIE LES DISPERSE
Genève, 1° mai. — De « L'Express » de

Genève :

« Sept aviateurs allemands ont attaqué
Belfort, jeudi, jetant de nombreuses bom¬
bes.

» Ils ont été chassés par l'artillerie fran¬
çaise. ».

M. Viviani parle
au Déjeuner offert

aux Irlandais
Au banquet offert à la délégation irlan¬

daise, M. Viviani, président du Conseil,
ayant pris la parole, décilara après avoir
rendu hommage à la race irlandaise :

Et quand l'histoire, toute retentissante du
bruit des armes, même longtemps après qu'el¬
les seront déposées, se demandera pourquoi ces
combats furent livrés, elle répondra : aucune
ambition malsaine n'a fermenté dans l'âme hé¬
roïque des nations oppelées aux suprêmes sa¬
crifices... Et l'histoire ajoutera : elles n'ont pas
péri, elles ont triomphé du militarisme prus¬
sien, elles âhl affranchi les peuples, après que,
sous l'influence de l'Angleterre et, souvent, par
la pensée et la main de la France, les hommes
peu à peu l'avaient été. Oui, nous irons avec
nos indomptobles et nobles alliés russes, belges
et serbes qui, comme nous, refoulent l'Allema¬
gne et écrasent l'Autriche, nous irons tous jus¬
qu'au bout, — c'est-à-dire jusqu'à ce que la jus¬
tice se lève et que le châtiment retombe.
Ah ! qu'il soit permis à la France de réunir,

dans la même et fraternelle étreinte, l'Angle¬
terre et l'Irlande. L'inébranlable alliée, sans
forfanterie et sans faiblesse, s'est levée à l'heure
du destin. Que l'histoire enregistre cet inoublia¬
ble spectacle offert par un peuple à qui l'indé¬
pendance est plus chère que la vie ! La disci¬
pline volontaire, la fermeté, In volonté, l'amour
inné de la liberté, toutes les vertus de celle forte
race lui ont permis, n'ayant jamais envisagé
ni voulu la guerre, de la soutenir avec une mé¬
thode impeccable, une ténacité froide, un hé¬
roïsme à travers lequel l'humour sourit jus¬
qu'au seuil de la mort ! Que la grande Angle¬
terre et l'Irlande reçoivent, en ce jour, l'hom¬
mage de notre admiration ! La similitude des
combats livrés côte à côte était inutile pour fon¬
der entre nous l'estime et l'amitié.

Un entretien avec

M. T. P- O'Connor

Nous avons été assez heureux de pou¬
voir nous entretenir quelques instants avec
M T. P: O'Connor, qui dirige Ta délégation
irlandaise, chargée de venir présenter une
adresse au Président de la République et au
Cardinal Amette.
— Etes-vous satisfait de votre réception

à Paris ?
M. T. P. O'Connor nou3 répondit aus¬

sitôt :
— Nous sommes enchantés de l'accueil

enthousiaste qui nous a été fait. On nous a
prodigué des honneurs auxquels nous ne
nous attendions pas, car nous ne sommes
que les modestes représentants de notre
pays. Notre mission était nécessaire.
— Que .pense l'opinion publique en An¬

gleterre au sujet de la guerre ?
— Il n'est .pas en Angleterre un seul ci¬

toyen qui ne soit persuadé qu'il faudra lut¬
ter jusqu'au moment où le militarisme prus¬
sien sera anéanti.

« On ne peut se faire une idée de l'en¬
thousiasme par lequel fut accueillie la dé¬
claration de guerre. Avec un élan inégala¬
ble, le peuple britannique s'est engagé dans
Tannée.

« Il est des exemples d'hommes fortunés
et titrés qui, au lieu d'accepter un grade
dans un régiment, ont préféré le rôle le
simple soldat pour aller plus vite dans les
tranchées.

a Cet élan de la nation anglaise ne peut
se comparer qu'aux mouvements ardents de
la foi chrétienne et à l'époque enthousiaste
de votre Révolution.

« Autrefois, H y avait dans l'armée deux
classes, les aristocrates et les plébéiens. Ces
distinctions ont disparu. La guerre a sup¬
primé les inégalités. Aujourd'hui, le soldat
banquier eTTe soldat minier sont frères.

« Soyez assurés qu'à une lutte courte et
indécise, tous les Anglais préfèrent une
lutte longue et définitive. .

« Au Parlement, Austen, Chamberlain e,.
Redmond, l'un chef du parti conservateur,
l'autre chef du parti libéral, ont eu leur fils
unique tué à l'ennemi.

« Cela ne les a pas empêchés de dire :
u Never Gaira (jusqu'au bout) 1
— Quelle est l'attitude irlandaise dans le

conflit actuel ?
r n'y a aucune hésitation chez nous-

Nous sommes tous de cœur avec l'Angle¬
terre dans sa lutte contre les Barbares.
Ceux qui, jadis, étaient rebelles, ont été les
premiers à offrir leur sang à la nation bri¬
tannique.

« En voulez-vous une preuve ? Voici mon
collègue Caudon, membre du Parlement,
maire (Tune ville du oomté^ de Tipperary.
Six générations de sa famille étaient en
lutte coûtre les autorités. Les discussions
sont mortes aujourd'hui- La hame s est
éteinte- Les Irlandais sont venus vers les
Anglais et leur ont dit ; a Nous sommes
frères ». Caudon a mis son éloquence au
service 3e l'Angleterre.

« A mon avis, chaque Irlandais nationa¬
liste doit considérer, à l'heure actuelle, com¬
me un devoir impérieux de fraterniser avec
les Anglais, parce que nos frères de la na¬
tion britannique luttent pour les .principes
du droit et de la liberté que nous n avons
jamais cessé de défendre. »

——

SA MAIN !

Une manifestation
pour la galerie

Londres, 1 .mai. — De Petrograd aux
« Daily News » :

<( Dans le mouvement de la cavalerie al¬
lemande à l'extrême nord du Niémen, les
Russes voient « la main personnelle » du
maréchal Hindenburg, qui se livre à une
manifestation « pour la galerie », dans l'es¬
poir d'impressionner Ses neutres Scandi¬
naves et la population locale won russe des
provinces balliques.
L'intérêt immédiat est .concentré «ur ce

mouvement.

M.Deschanel parle
à la Matinée

du Trocadéro
Au début de la 2e représentation de gala»M. Pa/ul Deschanél a terminé par ces mois

son allocution aux soldats Cessés ;

Et voilà, ô mes amis, le secret de votre force,voilà le secret du miracle : c'est qu'il ne s'agit
pas seulement de sauver la France, il ne s'agit
pas seulement de délivrer l'Alsace et la Lorrai¬
ne, il s'agit de savoir si désormais la conscience
humaine sera libre ou asservie.
Voilà pourquoi vous tiendrez jusq'au bout,sachant bien que le premier qui perdra patiencesera vaincu et que les chefs admirables quivous conduisent veulent, en gagnant du temps,épargner vos existences.
Voilà pourquoi la tulle est et deviendra deplus en plus universelle, comme le problèmequelle doit résoudre. Voilà pourquoi% dans cedrame gigantesque, nous voyons à nos côtés laglorieuse Angleterre, mérc de la liberté civileet de la liberté politique, l'Angleterre dont le aé.me a civilisé la planète, l'Angleterre, patrie deahakespeare et de Newton ; et la sainte Russie,protectrice de tous ces'peuples slaves qui, pen¬dant des siècles, ont gémi sous le joug turc,tels que cette Serbie et ce Monténégro, dont latragique histoire est une des plus sublimes épo¬pées qui aient brillé sous le ciel ; et la Belgiquedmt la chair est notre chair, dont le sang estnotre sang, la Belgique, dont la résistance acontribué à sauver Paris, la Belgique, patriede l honneur.
Soldats ! le sang qui coule de vos veines fé¬conde toute la terre, — mémo ta terre enncmU

— et sauvera la liberté du monde !
Le Président de la République, accompa¬gne des deux secrétaires généraux de tprésidence et des officiers de sa maison m*

litaire, assistait à la matinée.
——

>—♦•-< ,

Patriotisme et publicité
La maison Ginzano continue l'envoi df

ses notes, la presse du patriotisme le pluintégral continue, elle aussi, à les insé¬
rer... contre bons ducats bien sonnants,naturellement.
Après « L'Echo de Paris », après « LeGaulois », c'est le tour à « La Liberté .•

qui, hier soir, se faisait la justificatrice de
la « bochophilie » des Cinzan/o et Cie.
Nous préférons pour notre part l'attitu¬

de de « L'Intransigeant » qui n'hésito pasà condamner le geste franchement franco
phobe de la maison Cinzano.
La note — puisque note il y a — que cettemaison fait insérer, à grands frais, dans

toute la presse réactionnaire — sans dou!<?
•pour qu'elle ait plus de poids — est d'ail¬
leurs d'un cynisme éhonlé.
Cette maison qui avoue, sans ambages,

qu'il serait maladroit de faire passer ses
sentiments avant son commerce, n'est guèr,'
intéressante, et si le directeur est un frau
cophile notoire — toujours d'après la nott
— il n'en reste pas moins qu'il est fâcheu¬
sement servi par ses représentants.

DERNIÈRE HEURE

REUNION DU CONSEIL
DES MINISTRES GRECS

Athènes, Ie' mai. — Les. ministres se son.
réunis en oonseil de cabinet jeudi soir. On as¬
sure que le gouvernement a décidé de. publier
aujourd'hui un décret portant dissolution de la
Chambre et fixant les élections aux premiers
jours de juin.
On a des raisons de croire que la question d.

la participation de la Grèce à la guerre oonlrf
la Turquie sera résolue ayant cette époque.
LA SITUATION A CONSTA.VTINOPLE
Athènes, 1" mai. — Le Goeben, qui est en ré

paration aux docks de iàtenia, a tous ses canonj
à bord. Personne n'est autorisé à s'approcher
de Stenia sous peine de mort.

De nombreux Allemands y ont été tués pai
l'explosion d'un moteur.
Tous les steamers ont été conduits dans b

Corne d'Or, à l'exception du steamer General
mouillé le long du quai de Galatz, qui est ulili
sé par les officiers allemands.
L'ambassade d'Allemagne ' à Conslautinopk

sa prépare à partir pour Konieh.
CHINE ET JAPON

Pékin, 1°' mai. — La Chine a remis hier à «
heures, sa réponse définitive au Japon.
Cette note est rédigée sur un ton courtois

mais indique clairement l'impossibilité d'accep¬
ter les demandes japonaises qui empiètent sin
'a souveraineté chinoise.

L'OPINION DES ALLEMANDS
DE COPENHAGUE SUR LA CUE'RRiF

Copenhague, 1°' mai. — Les Allemands rcsr
dant à Copenhague disent maintenant que c'-es.
folie de continuer une guerre qui ruine le mon
de entier.
Nous sommes fatigués de cette guerre, ajou¬

tent-ils, et .nous souhaitons qu'elle soit bienl.V
terminée.

DÉPUTÉ ALSACIEN ARRÊTÉ
Londres, l6' mai. — Le correspondant spécial

de la Morning Post à Berne télégraphie que M
Piérotes, membre alsacien du Reichstag, viert
d'être arrêté à Strasbourg sous l'accusation d<
sympathiser avec la France.

■Il a été intimé à Holzminden, dans le Ilano
vre, où il restera jusqu'à la fin de la guerre
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LE BONNET ROUGE

Regrets Hellènes
L'intervalle qui a séparé les premières

opérations entreprises dans le détroit des
Dardanelles et l'entrée en scène du corps
expéditionnaire franco-anglais sous les or¬
dres des généraux Bamdlton et d Amade,
aurait pu être mis à profit par les neutres
balkaniques pour prendre une décision nette
et incliner décidément vers le côté ou les
poussent leurs véritables intérêts, vers m
Triple-Entente.
A la vérité, depuis la brusque chute 3e

(Venizelos, il semble que le bon génie qui
avait inspiré la première confédération bal¬
kanique et semblait devoir présider à sa ré¬
surrection, se soit de nouveau évanoui.
Nous savons, certes, par de multiples dé¬

clarations des intéressés, que le gouverne¬
ment hellénique reste favorable ;de cœur à
la cause française, et que nos victoires se¬
ront applaudies à Athènes. Nous_ ne pou¬
vons qu'être flattés d'une telle disposition
d'esprit et nous osons dire, sans fatuité,
que nous nous y attendions.
Mais un grain de mil ferait mieux notre

affaire Et M. Venizelos l'avait parfaitement
compris.
Le grand homme d'Etat se rendait como-:

te que dans l'énorme bouleversement qui
s'annonce, il serait tout à fait imprudent
d'être absent. Si, pour être à. l'honneur, ;1
faut avoir été à la peine, il en est de même
pour le profit. Se séparer simplement dans
l'attente du partage des dépouilles risque
Tort d'amener de lourdes déceptions 1
Les hommes qui ont, à l'heure actuelle,

la responsabilité de l'avenir de l'hellénisme
sont bien trop intelligents pour n'avoir pas
tenu compte de ces considérations. Mais
leur avènement au pouvoir les lie. Pour
justifier leur présence au gouvernement,
ils sont obligés d'affirmer d'autres métho¬
des que celles préconisées par Venizelos.
D'abord, pour subsister en tant que mi¬

nistre, ils publient hautement que le but
qu'ils se proposent d'atteindre est le même
que celui qu'ambitionnait de toucher l'hom¬
me d'Etat crétois- Seulement, ils réclament
certaines conditions et ils proposent à la
Triple-Entente de les réaliser. Venizelos,
lui croyait le succès probable si la Bulga¬
rie la Serbie et la Grèce rétablissaient
l'entente et la bonne harmonie entre elles.
Pour obtenir ce résultat, il était résolu aux
plus grands sacrifioes et il prouvait par là

i fnrtomoni qu'l déclaraitqu'il voulait fortement ce
constituer sa politique.

Ses successeurs^ MM. Gounaris et Zogra-
pheo, notamment, ont une autre attitude.
Ils ne consentent pas à sacrifier quelque
chose du traité de Bucarest pour rallier à
la cause balkanique la Bulgarie. En. re¬
vanche, dans les conditions qu'ils posent
à la Triple-Entente au sujet de la collai»
ration de la Grèce, ils n'hésitent pas à de¬
mander aux Alliés la garantie de leurs
conquêtes présentes et à venir, _ autant dire
une garantie contre la Bulgarie.
Ils donnent ainsi l'impression qu'ils ne

veulent pas fortement ce qu'ils affirment
cependant être le désir intime de leur
cœur Eux aussi gagnent du temps !
Héias ! ils gagnent le temps pendant le¬

quel la Grèce aurait pu jouer le rôle con¬
sidérable que ses amis de France lui
avaient taillé. Les germanophiles d'Athè¬
nes affectent de publier que l'Heilade, en
collaborant avec les Alliés, leur rendra de3
services qui ne seront pas "payés à leur
prix. Il est loin d'en être ainsi. En servant
la cause des Alliés, la Grèce se sert elle-
même et la première.
A côté de nos troupes qui sont débar¬

quées à Gallipoli, la place du corps expé¬
ditionnaire grec était naturellement mar¬
quée. Elle est, malheureusement, restée
vide ! Y demeurera-t-elle toujours !
Voici la Bulgarie qui se prépare à l'oc¬

cuper.
Comme l'on comprend alors l'émotion du

parti venizeliste qu'enregistre sous cette
forme éloquente la « Nea Hellas » :

« Quelle émotion éprouverait iimç grec¬
que si, à côté des descendants des Fabvier
et des Maison qui combattirent pour nous
en 1827, pouvaient avoir le bonheur de
prendre place les combattants hellènes de
Bizani et de Kilbich pour rendre aux ha¬
bitants de la Thrace la liberté, comme ils
l'ont rendue aux Epirotes... Les savants du
monde entier frémirent d'enthousiasme en
voyant rendus à la liberté ces lieux qui
furent le berceau de la civilisation grec¬
que ! Seuls les Grecs ne prendront pas part
à cette joie ! »

La « Nea Hellas » prévoit juste.
Çonstantinople sera prise dans quelques

semaines par nos troupes, et les Boches
se consoleront en pensant, qu'avant cet
événement mondial, ils ont eu la gloire
de prendre Constantin-
Les Hellènes, eux, seront inconsolables.

G. BROUVILLE.

reprise
des affaires

c'est

Nos Œuvres
Du Tabac pour nos Soldats
DES REMERCIEMENTS

DE LA TRANCHÉE

Par la Chimie
Machine de guerre teutonne

LES

10 avril 1915.
Monsieur,

J'ai Vhonneur de vous accuser réception
votrei envoi de pipes et de tabac. Le

tout est arrivé en parlait état et fort à
propos, la veille de Pâques. Mes chasseur s
sont de grands fumeurs et la plupart déjà
de véritables connaisseurs; aussi les pe¬
tites » Gambier » ont-elles eu tout le succès
qu'elles méritent.
Je voub remercie, Monsieur, d'avoir pen¬

sé à nous et vous prie d'agréer l'assurance
de mes sentiments distingués,

L. Madeline,
Commandant le 3" bat. de chasseurs

à pied.

17 avril 1915.
Monsieur,

A unombre des dons que vient de me
faire parvenir le Comité die coordination
des secours aux soldats, figure un certain
nombre d'objets offerts par l'Œuvre du.
« Tabac pour nos soldats ».
J'ai pensé qu'il vous serait agréable d'ap¬

prendre qu'ils sont parvenus à destination.
Je tiens en .outre à vous remercier au

nom dé mon bataillon en vous assurant
du plaisir que vos cadeaux ont causé aux
chasseurs, certain que la générosité des
parisiens y trouvera sa récompense.
Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance

de ma considération distinguée.
somon,

Comm. le lw bat- de chass. à pied.
22 avril 1915.

J'ai Vhonneur de vous accuser réception
et vous adresse mes remerciements pour
les effets et objets que l'Œuvre du Bonnet
Rouge a offert si gracieusement au 9e ba-
taillon de chasseurs.

Guédeney, chef de bataillon.
Comm. le 9' chass. à pied

BOMBES ASPHYXIANTES
NE LEUR SUFFISENT PLUS

DONS REQUS AU « BONNET ROUGE »
Mme Tirochain, vice-présidente du Patro¬

nage laïque de Courbevoi'e, nous a fait par¬
venir un 3° envoi de travaux exécutés par
les pupilles du Patronage — ceintures de
flanelle, gants, genouillères, cache-nez,
basse-montagne. Nous remercions d'autant
plus les dirigeants du patronage que nous
savons que ces travaux sont exécutés avec
Iles seules ressources des adhérents.
Mme Prochain nous a communiqué la

lettre que nous reproduisons ci-après en
réponse aux envois qui nous ont été remis
par le patronage d.e Courbevoie et que
nous avons expédiés au 1er régiment étran¬
ger.

Madame,

J'ai été chargé de répartir, efitre les
hommes du 1er étranger, les envois faits
par vos jeunes filles à nos soldats du
front. Veuillez transmettre, Madame, nos
remerciements sincères à ces enfants.

Les lettres qui accompagnaient leurs en¬
vois nous ont profondément émus.
Rien ne pouvait plus nous toucher que la

sympathie et l'encouragement de ces pe¬
tites françaises.
Elles nous ont donné le courage. Nous

leur répondons : « Confiance en l'avenir
et vive la France ! »

Recevez, Madame, l'expression de notre
gratitude et de notre respect.

Lesaux de Beaumont,
Détaché à l'Etat-Major du 1er étrang.

Nous avons reçu un lot do vêtements de
M. -Colliard que nous avons remis à la
Famille Française.

Pour les " Sans Famille "

Nous publions une nouvelle liste de gens
ayant adopté des soldats sans famille ap¬
partenant aux régiments étrangers et aux
régiments composés d'originaires des "ré¬
gions envahies :
Mlle Cohadon, rue de Naples ; Mlle

Cot..., boulevard M-alesherbes ; Mlle Clé¬
ment, rue de Naples ; Mlle Monot et Mlle
Voiillequin, rue de Naples. Le patronage
laïque de Courbevoie a adopté 6 soldats
Mme Dfspan de Floran, à l'Hay-les-Roses ;
Mme Picot, institutrice à Viviers-sur-
Rhônie ;• Mile J. Boissel, institutrice à Vi¬
viers-.sur-Rhône ; Mme H. Brossdcr, rne dît
Mail, à Angers.

Le trait le plus significatif des commen¬
tâmes allemands concernant les derniers
épi,sodés déroulés dans les Flandres est
l'aveu hautement significatif de l'usage de
bombes.

LE « KREUZ ZEITU'NC »

L'organe du parti militaire prussien écrit:
a Le succès moral de notre victoire est en

harmonie avec notre valeur stratégique. Il
a été pfbuvê que nous sommes capables
de reprendre l'offensive à l'Ouest, et que,
nonobstant leurs efforts violents, il est im¬
possible aux Français et Anglais de repous¬
ser et encore moins de traverser notre
ligne de bataille. »
Et dans un aufre article :

<( Quand les communiqués français an¬
noncent que nous employons un nombre
considérable de bombes asphyxiantes, nos
ennemis peuvent en déduire qu'ils ont com¬
mis la grave erreur de provoquer par leur
attitude notre besoin de recourir à de nou¬
veaux engins. »

LA « FRANKFURTER ZEITUNC »

« Il est tout à fait possible que nos obus
et bombes mettent les ennemis dans l'im¬
possibilité de conserver leurs tranchées et
leurs positions d'artillerie ; et il est même
probable que nous nous sommes servis le
gaz asphyxiants depuis que les chefs alle¬
mands ont médité leur emploi en guise de
représailles aux engins perfides mis eu
usage longtemps avant nous par les Anglais
et les Français.
Ces mêmes chefs nous ont d'ailleurs

annoncé que nous pouvons attendre encore
dp plus considérables effets matériels de la
part de la chimie allemande. Et ils ont rai¬
son.

Mais, en admettant même que ces bombes
et obus soient délétères, est-ce que nos ad¬
versaires croient vraiment qu'une différence
existe entre eux et leurs centaines de mi¬
trailleuses et canons jetant des obus in¬
nombrables sur un seul point, afin d'anéan¬
tir ceux qui le défendent et de transformer
ainsi les tranchées allemandes en un vaste
enfer, comme a été le cas récent de Neuve-
Chapelle, ou de jeter quelques obus qui ré¬
pandent la mort dans les airs ? Ces bom¬
bes ne sont pas plus mortelles que les ex¬
plosifs anglais ; mais elles ont l'avantage
de produire les mêmes effets sur un® éten¬
due plus vaste, et d'épargner par une mort
rapide aux corps usés, les lentes agonies
de la mort. »

LA « KOLNICHE GAZETTE »

Il est délicieux de lire les complaintes de
nos ennemis au sujet des bombes as¬
phyxiantes.
Ceci nous plaît siurtout quand le comman¬

dant en chef tl'une nation qui, durant nlu-
sieurs siècles, a foulé aux pieds toutes les
lois internationales, ouvre la bouche pour
protester à son tour. »

Leblocus de 1'jU lemaâne
LES EXIGENCES ALLEMANDES

Copenhague, 30 avril. — Un diplomate neutre',
actuellement à Copenhague, apprend de bonne
source que l'Allemagne exige impudemment,
pour être satisfaite, que les Etats-Unis insistent
pour que le coton et le cuivre américains puissent
voyager sans encombre jusqu'en Allemagne, et
■menacent d'arrêter les envois de munitions de
guerre à destination de la Grande-Bretagne.
UNE NOUVELLE NOTE DES

ETATS UNIS A L'ANGLETERRE
Washington, 30 avril. — J'apprends que M.

Bryan a rédigé une nouvelle note destinée au
gouvernement britannique. Par cette note, le se¬
crétaire d'Etat essayera d'arriver à un accord,
aux termes duquel les cargaisons de coton et
autres, articles expédiés « Bona fide » pour les
pays neutres seront autorisés à passer librement.

>-•♦<»-< —

L'opitjiotj de
M. le Dr Veyroux

A la suite de l'enquête organisée par le
Bonnet Rouge» au ■sujet de la reprise des
affaires et de la question des réformés nu¬
méro 2 postérieurement au 31 décembre
1915, M. le docteur Peyroux, député de la
Seine-Inférieure, membre de la Commission
d'hygiène de l'armée, vient de poser au
ministre de la Guerre la question suivante :
M. le docteur Peyroux signale à M. le

ministre de la Guerre la situation délicate
des hommes réformés numéro 2 postérieu¬
rement au 3*1 décembre 1914, qui, en raison
de l'incertitude de leur situation ne peuvent
patrons, rouvrir leurs maisons, ouvriers,
trouver du travail — et lui demande si, en
raison de toutes les garanties offertes par
les Commissions de réforme depuis le pre¬
mier janvier 1915, il peut lui faire connaî¬
tre s'il a ou s'il n'a pas l'intention de les
convoquer à nouveau, soit par décret, soit
par projet de loi, devant les conseils de re¬
vision ou les conseils de réforme, au cours
de l'année 1915-
L'opportunité de cette question ne sau¬

rait être discutée.
M. le docteur Peyroux estime — avec >*•

majorité de ses collègues — qu il serait
lovai de déclarer aux soldats réformés nu¬
méro 2 à partir du premier janvier 13".
que les décisions prises à leur égara par
les Commissions de réforme sont définiti¬
ves et irrévocables.
L'opinion publique approuve complète¬

ment l'initiative du député de la Seine-In¬
férieure , ■ ,

La reprise des affaires dépend en grande
partie de la réforme du ministre de la
Guerre. , , ,

Commerçants, industriels, employés, ou
vriers attendent, avec impatience, que leur
situation soit réglée.
Ils ont fait leur devoir.
S'ils doivent repartir sur le front, ils sont

prêts, avec le même .enthousiasme qu.au
premier jour de la mobilisation, à partici¬
per à la défense de la Patrie.
Ils né demandent qu'une chose

d'être fixés sur leur situation.
Nous avons déjà publié le déclarations

de MM. Dnlbiez, Painlevè, Accambray, de
la Commission de l'armée, Debierre, sena
tour, La chaud, Peyroux, de la Commission
d • l'hygiène de l'année, Henri Galli et Ch
Bernard, députés. Nous, donnerons bientôt
m réponses de MM. Camille Picard, Ponce!
Rognon, de la Commission de 1 armée, Jo-
bert, Lagrosiiiière, Brenier, députés, ehfi
Tous, sans exception, de l'extrême droite

à l'extrême gauche, demandent fin on lais¬
se pas plus longtemps dans l'incertitude, le*!
réformés de 1915. .

Notre confrère l'Intransigeant, dans son
numéro du 29 avril, soutient la même thèse,
Nous répétons encore une fois que nous

avons pleine confiance dans la sagesse, la
clairvoyance et l'esprit de justice de M- le
ministre de la Guerre. Les réformés numéro
2, postérieurement au 31 décembre 1914, ne
repasseront pas un nouvel examen.
Telle est la réponse qui sera faite — nous

en sommes persuadés — à la question posee
par le docteur Peyroux.

A propos de la duréede la guerre
Les Allemands n'imposent plus les ma¬

noeuvres de guerre aux alliés. Ils voulaient
gagner la- victoire au moyen des opéra¬
tions brusquées, car la fin rapide de_ la
guerre leur était absolument nécessaire
tandis qu'une ;pln.s longue durée -de la lutte
se présentait ■ comme néfaste pour eux.
L'intérêt des alliés était par conséquent
contraire à celui de l'ennemi et 1 idee s_a-
tériaue en -découlant consistait a ne pas
se laisser entraîner à une bataille décisive
PTelarésultat de cette attitude des alliés
ne s'est pas fait attendre : après neuf mois
de guerre, l'Allemagne non seulement na
pas obtenu la victoire, mais ne peut ja¬
mais -plus l'obtenir.
Maintenant commence la seconde phase

de la guerre ; l'hiver a servi à la préparer.
Après avoir paralysé la puissance- offen¬
sive de l'Allemagne, les allies s apprêtent
à présent à passer à la seconde phase: de
la lutte, c'est-à-dire à »a poussée générale
contre l'ennemi affaibli par l'échec de son
plan fondamental. Le moment choisi à
cette offensive générale et décisive n -est
-pas encore venu. Il -n'est, en tout cas, pas
éloigné, car chaque jour nous en .approche
de plus en plus, en épuisant 1 ennemi, et
en diminuant sà forme de résistance.-«1

Pes zeppelins c|ui passent.
VERS L'OiUiEST

'Amsterdam Ie* mai. — Un zeppelin est passé
hier après-midi au nord de l'île Schiiermonni-
koog, se dirigeant vers r-ouest.

AU NORD DE CRONINGUE
Rotterdam, 1er m-ai. — Une dépêche de Wyns-

ohoten annonce que deux zeppelins ont été
aperçus de Statenzy!, hier après-midi, sur la
côte de la province de Groningue {Pays-Bas},
au nord die la ville du même nom ; mais on
ignore dans* quelle direction its aillaient.

Quelques
Renseignements

1 et 2

Les " Hommes du Jour

Le dernier numéro des Hommes du Jour est
des plus pittoresques, et des plus originaux.

■Il est consacré -à Roland Garros, à qui Geor¬
ges Pioch consacre un article éloquent.
Huit pages de belles photographies, des des¬

sins de Huygens, d'Hampol, Tap, etc.
Des articles de Célestin Demblon, de Pierre

POUR LES REFORMES N
La Fédération de l'Union fraternelle des An¬

ciens Militaires blessés réformés n» 1 et. a, loii-
dée en. 1838, et dont 1-e siège est à Paris 20, rue
AJfm compte -aujourd'hui plusieurs milliers de
membres. Cet important -groupement dont le gé¬
néral Brugère, ' ancien généralissime -de 1 ai mée,
nombreux sénateurs et députés sont les pi évi¬
dents d'honneur, se fait un dev-oir de porter à la
connaissance des réformé® 1 et 2, que les reven¬
dications qu'elle poursuivait depuis longtemps,
viennent devoir une solution favorable grâce à
la haute -sollicitude de M. M-illerand, ministre de
la Guerre, et de la Commission de l'.arm-êe.
■C'est -ainsi que les réformés voient les lacunes

nue contenait le décret- du 13 février 1900 di-spa-
raîtrenit au bénéfice d'une réglementation meil¬
leure des gratifications qui.-entre, 30 et, iSO % re¬
çoivent maintenant satisfaction. .
D'autre-s améliorations demandées lors du con¬

grès de la Fédération qui eut" lieu à Paris, sont
également à la veàlile dlêt-re accordées, et les gra¬
tifiés de réforme 1 et 2 peuvent s'adresser au
Président de la Fédération, 20, rue Affre, à- Paris,
pour tous renseignements utiles, en joignant-,
bien entendu, une enveloppe affranchie.
ligue de protection sociale
La Ligue de Protection. Sociale, Section du VIe,

Permanence, 119, boulevard Basp-ail, s'occupe
pour les quartiers de la Rive gauche de centra¬
liser et de faire parvenir à l'Office* des Rensei¬
gnements pour les familles dispersées, 27, ave¬
nue de l'Opéra, les indications propres à facili¬
ter les recherches.

POUR LES BLESSES

Propriétaires
et Locataires
Ils s'organisent de

part et d'autre
Nous avons fait connaître à nos lecteurs

les prétentions .émises par la Chambre syn¬
dicale des propriétés immobilières de la
Ville de Paris dans sa réunion du 26 mars
dernier
Les représentants des propriétaires exi¬

gent rien moins que les locataires soient
tenus de payer intégralemnt les loyers dont
le paiement -a été différé par les .divers mo-
ratoria.
Ces prétentions ont paru aux commer¬

çants et industriels tellement exorbitantes
et constituer tant pour le présent que pour
l'avenir une menace, qu'ils ont résolu de se
défendre. Dans -ce but, ils viennent de créer
le Comité de défense des locataires, com¬
merçants, industriels, représentants ou
exerçant des professions s'y rattachant, do
Paris et du département de la Seine.
Il est inutile d'insister -sur le caractère

éminemment utilitaire de ce nouvel organis¬
me de défense devant une .situation qui,
déjà singulièrement tendue avanT la guerre
par suite -de l'élévation constante du prix
des'loyers, menace de devenir demain une.
cause de ruine pour beaucoup.

11 nous parait d'autant plus nécessaire
que de divers côtés les propriétaires sont
aussi passés à Taction, ceux de Levallois-
Perret se sont réunis le 11 avril .et ont cons¬
titué une association de combat contre lis
locataires.
L'Entente Sociale, journal local, rend

compte de c-ett-e réunion et fait allusion à
un incident significatif soulevé par un adhé¬
rent et qui est rapporté par l'Humanité.
Ce fougueux personnage qui serait palmé

et -aurait été candidat malheureux aux der¬
nières élections municipales, aurait pronon¬
cé les paroles suivantes :

« Il est absolument urgent de nous unir
contre les locataires. Sous peu, -nous au¬
rons l'occasion d'aller -en justice de paix
■pour les obliger à payer leurs termes et,
d'ores et -déjà, je peux vous donner l'assu¬
rance que toute la bienveillance de M. te
juge de paix nous est acquise. »
Voilà un langage bien singulier !
Le Comité de défense des locataires dit à

tons ceux qui, -dans le commerce, l'indus¬
trie ou les professions qui -s'y rattachent
.entrevoient avec angoisse les conséquences
de la guerre :

« Venez à nous, donnez, nous votre ad.hé-
« sion, groupez-vous autour du Comité qui
» veut vous défendre et nous vous aiderons
« à faire triompher vos justes revendica-
« lions. C'est l'union seule qui fera nofie
« force. »

Les statuts de ce groupement ont été dis¬
cutés et adoptés dans une assemblée géné¬
rale qui a eu lieu le 7 avril, et le bureau
définitif a été constitue, m. pierre Audin,
maire adjoint du "10e arrondissement, en .
été élu président. Les adhésions sont re¬
çues au Comité, 14-, rue de Strasbourg. Les
statuts sont -envoyés gratuitement sur le-
mande.

P. RAOULT.

Aux Ecoutes
* \

Ili)s lettre d'flijatole frapee
Anatole! France a adressé aux <i No-

vostj », le quotidien russe de Paris, la
belle lettre que nous reproduisons ci-
après :

Liberté, Liberté chérie,
Combats avec tes défenseurs !

Amis,
Cette guerre, que nous n'avons pas vou¬

lue, nous la ferons jusqu'au bout, nous
poursuivrons notre œuvre terrible et bien¬
faisante jusqu'à son entier accomplisse¬
ment, jusqu'à la destruction complète de la
puissance militaire de l'Allemagne.
Nous aimons trop la paix pour la souf¬

frir louche, fausse ou débile ; nous la vou¬
lons grande et forte, assurée d'une lon¬
gue et haute destinée. Je l'ai dit dès >e
début de la guerre ; je ne me lasserai pas
de le répéter : la paix, cette paix si chère,
si précieuse, il est criminel de l'appeler,
criminel de la désirer avant d'avoir réduit
à néant les forces d'oppression qui pèsent
sur l'Europe depuis am demi-siècle, avant
d'avoir préparé le règne auguste du droit
Jusque là nous ne devons parler que par¬
la bouche de nos canons.
Il rie faut pas que tant de héros aient

péri èn vain. Notre heur/y, l'heure de la
justice est proche. La liberté combqt aveà
nous : le triomphe est certain. •

Anatole France.
Avril 1915.

>-«8 —

■Nous signalons à la commission désignée
par le Parti socialiste et chargée de la cons¬
titution d'un dossier sur la propagande clé¬
ricale aux armées, la pression qui est faite
sur le front entre Reims et Soissons.

Tous les poilus qui veulent des douceurs
sont amenés à arborer un petit drapeau
du Sacré-Cœur. Les infirmiers ecclésiasti¬
ques se chargent de cette jolie besogne.
Ces faits sont portés à notre coimaissatf-

ce par un professeur de l'Université qui fait
son service comme infirmier militaire et est
indigné de cette propagande éhontée.

V'ià du muguet, du beau "muguet I
Sous le soleil qui ruissela, ce fut une

journée triomphale pour la fleurette -blan¬
che à peine entr'ouverte. Rue de la Paix,
et dans tous les quartiers d'alentour, les
paniers des marchandes furent assaillis par
les jeunes ouvrières impatientes. Le moin¬
dre brin fut vendu presque aux enchères.
Un vieux bougon à qui on offre le mu¬

guet ronchonne :
i— J'aime mieux deux sous de tabac !.
— Bah ! riposte un homme qui passe

et en porte un bouquet dans un morceau
de journal, une fois par an on peut bien
être aimable avec -sa femme.

Rue du Havre, deux jolies fillettes tien¬
nent un des petits cornets verts -où s'épa¬
nouit la fleur du jour. Sur le trottoir en
face, un soldat passe en se traînant.

— Chiche que j'y donne, dit l'une "des
deux.

—» T'oseras pas, répond l'autre.
—r Non, tu vas voir !

• Rapide, -elle traverse la! chaussée et,
avant que le soldat ait pu savoir ce qui
lui arrive, l'enfant pique à une boutonnière
de la capote le muguet qu'embaume, et,
rieuse et ravie, rejoint sa compagne, tandis
que le soldat ému, salue en regardant s'é¬
loigner les gracieuses silhouettes.

—-O—

On se rappelle la révolte de l'éqqipag*e
du croiseur Potemkine, qui -eut lieu en
1905. Les marins révoltés s'étaient réfugiés
en Roumanie ; ils furent condamnés par
contumace aux travaux forcés. Il y a peu

de temps, ils "adressèrent une -requête S
l'Empereur, demandant à rentrer en R-ussifl
pour servir dans la flotte russe. Le Tzar g
accordé son pardon et les quarante mat*
lots ont repris du service dans la flotte H
la mer Noire.
Ils

zèle.i
ne manqueront sûrement point ity

—ICMfl

On rapporte de Bâle une conversation
M. Herzberger, député du Centre catholw
que, venu récemment à Ro-me et à qui m
rédacteur du Bayerische Kurier 'demandait
des nouvelles de la! mission de M. de Bu'
low à Rome.

« Mais, elle a complètement réussi, âil
rait répondu M. Herzberger. M. de Bulof
est arrivé à gagner du temps, ce qu'il .non
fallait, à maintenir ainsi la neutralité ità
lienne plus que nous ne pouvions l'espérer,
Ce résultat était de première importai
pour l'Allemagne. »

TLe Démocrate 'de Délémont 'donne il'iii
téressants détails sur l'importation du (f
ton en 'Allemagne- -et son influence sur !i
durée de la guerre. Comme on le, sait, U
coton est indispensable à la fabrication dii
explosifs modernes ; l'Allemagne n'en pro¬
duit pas. Cependant l'Angleterre, sous !»'
pression des Etats-Unis, a laissé passer u
Allemagne de gros -approvisionnements è
coton. On se préoccupe à Londres de cet
situation. Des spécialistes anglais affirme»,
que si l'Allemagne avait été privée 'de suit!
de coton, elle serait peut-être, à l'heure ac-
tue-Ile réduite à l'impuissance ? On a ci!-
culé qu'un canon ordinaire consomme m
équivalent de 250 kilos de coton en
coups 80.000 -coups de fusil consomment
également 250 kilos de coton; les gros»
n-ons de marine de 380 en consomment
tant en deux coups. L'Allemagne conseil
me pour ses munitions près de mille
nés de, coton par jour et ses réserves »
tuelles peuvent lui suffire pour 250 jours;
soit cinq mois. Si les Anglais interdisent
tout envoi de coton des neutres, dans cinq
rûois, l'Allemagne ne pourra plus fabri-
q'uer ni poudre ni explosifs.

SUR LA
Nouvelles de la Matinée

L'ALMANACH

A 5 heures, salle d'Horticulture, 84, rue d.
Grenelle, conférence de W. Steed, directeur de
la politique étrangère du « Times u, organisée car
« Foi et Via ». Présidence de M. V. Bérard. Sujet :
".'Angleterre.

/Allemagne sème l'or
chez; les neutres

L'Hôpital complémentaire de Saint-Ay (Loiret),
créé et organisé -avec le concours des habitants
de cette petite commune, fonctionne depuis le
5 septembre dernier. Plus de cent blessés y ont
été soignés — et guéris. — Il compte aujourd'hui
trente lits.

, . „ ... „. , — 1 Le linge commence à manquer.. Aussi le mé-Ihibaut, etc., achèvent d-e lui^ donner ujjç gran- I ^cin-directeur serait reconnaissant aux. person-
de v-aleur. Cette belle^publication hebdomadaire, j meg qui lui feraient parvenir, draps, taies d'oreil-
remarquable par sa fibre-pensée, ne toUle que I 1er, serviettes OU dons en espèces pour leur ac-

1j- I quisition.

La propagande allemande en Bulgarie
Sofia, 27 avril. — Le journal Bolgàrjd

prétend >saVoâr <ïa sotir-ôé autorisée que
"Allemagne in-o-nde la Bulgarie d'or pour
I empêcher de modifier son attitude à l'é¬
gard des alliés. Récemment, les agents al¬
lemands à Sofia, reçurent deux envois
d'argent très importants, destinés à 1-a pro¬
pagande anti-interventionniste. La premiè¬
re l'ois, ce fut cinq cent mille francs et 'a
■seconde -sept cent mille francs, qui arrivè¬
rent à Sofia. Ces sommes fuirent immédia¬
tement distribuées dans les cercles, où les
sympathies allemandes ont sû déjà ga¬
gner sensiblement -du, terrain. Néanmoins
1) faut s'attendre à ce que l'intérêt général
du pays prenne le dessus et que ces in
fluenoes occultes ne réussiront -pas à se
rendre entièrement maîtresses de la si¬
tuation. Il est probable que la Bulgarie,
orientera sous peu sa politique du côté des
■puissances qui sauront dans l'avenir lui
garantir la réalisation de ses aspirations
nationales.

FRANCE

Le bombardement
de DunKerque

Au sujet du bombardement de Dunker-
que, un artilleur de nos amis nous dit :
Dunkerqu-e paraît en effet -avoir été bom¬
bardé par des pièces de marine. Sur mer,
cette artillerie ne -peut guère tirer, au-delà
de 18 à 20 kilomètres, parce que son tir ne
peut être direct en raison d.es conditions
dans lesquelles le canon est aménagé sur
les cuirassés. Sur terre, il en -est autrement,
ces pièces sont placées dans des conditions
de stabilité grâce -aux-que les elles attei¬
gnent leur maximum de distance qui s élève
■alors à une. trentaine de kilomètres.

POLOGNE
A Varsovie

Toutes les nouvelles concordent pour
nous convaincre que l'offensive ennemie
avait atteint -son maximum avec le mouve¬
ment de. Hindenburg, et l'on parle beau¬
coup à Varsovie des terribles conditions
dans lesquelles vivent les Allemands. Leurs
hommes ne reçoivent plus qu'une livre trois
quarts de pain par jour, d'ailleurs, pas de
viande ; "des primes sont données aux .sol¬
dats qui parviennent à vivre plus d un jour
sur leur ration. Les Allemands se rendent
tous les "jours, par paquets de 6 à 3 hom¬
mes, découragés et affamés. Ce ne sont là
que des bruits, mais qui ont leur significa¬
tion. 11 ne faut pas se dissimuler que l'en-,
nemi a encore une grande force de résis-,
tance. L'Allemagne est, en tout cas, fort
inquiète de la faiblesse des Autrichiens qui
l'obligent à envoyer des troupes dans les
Carpathes, où elles peuvent être considérées
comme 'perdues.
A Varsovie, la situation est meilleure que

lors de mon premier voyage.
Les Russes font -de grands sacrifices pour

leurs blessés et leurs invalides. Des cen¬
taines de bras et de jambes artificiels d'une
valeur de 250 francs ont été distribués. Les
blessés et amputés .reçoivent souvent aussi
des -compensations en argent.

• ♦«

CARPATHES
Le défilé d'UjoK

La situation des armées dans les Carpa¬
thes, dont le- défilé d'Ujok est le centre où
convergent les forces adversaires, mérite
d'être soigneusement examinée. Cette si¬
tuation, au point do vue tactique, est une
des plus intéressantes que l'on ait iioté.es
depuis te commencement de la guerre.
Les Russes ont pour but d'attaquer par

le flanc les forces ennemies qui défendent
l.e défilé, d.e les -attaquer à la fois à Lub-
nia, à gauche "du défilé d'Ujok et à Bottla,
à droite. De leur côté, les Allemands et
les Autrichiens -ont -tenté sur une plus
grande échelle une manœuvre d'envelop¬
pement, destinée à tourner sur ses deux
flancs toute l'armée pusse qui opère dans
cette région.
C'est -ce qui explique l'action violente

[ui s'est engagée autour de Koziuvk de¬
mis plusieurs jours, et -aussi les attaques
répétées de Fennemi contre les positions
russes dans les hauteurs secondaires qui
sont au sud de la chaîné d-es Beskides,
ans le voisinage du village d'Oroshpa-

tak.
Il est -pour d'ennemi de la plus grande

inportance de tenir les R-usses à distance
tu chemin de fer qui traverse le défilé
l'Ujok et -descend en Hongrie. Ce chemin
1, fer n'est pas .seulement la principale
igné de -communication de.s Autrichiens

qui s'efforcent de tenir le défilé; il la
sort aussi à transporter des troupes 1#
de-memt partout où le besoin s'en fait à
tir entre le défilé et jë point où '*,:"'
fait une courbe au ®ud.
La perte de ce chemin de fer kp»

dirait impossible la conservation du'iï
et leur ferait courir de sérieux risques h
désastre. Depuis que. les Autrichiens si
vu échouer leur attaque contre le M
russe-et qu'ils n'ont pu chasser Me|
saine de la région du défilé, et cela, mfj
gré les renforts envoyés au général li
zinger -et l'arrivée d'unités de landau
venues de la Hongrie du sud et du T;
— on les a vus manœuvrer -sur les lia

; à une distance de 18 kilomètres en»
Leur état-major ordonna donc un s»
■ment, d'enveloppement.
Les Allemands envoyés de la Mogt

pou-r porter secours aux Autrichiens,
sont pas tous allés dans les Carpathes. 01
suppose qu'un grand nombre -d'entre al
sont encore à Cracovie. S'il en est
il est probable qu'on entendra parler d'à
avant longtemps,

DARDANELLES
Concentration turque

Les flottes alliées sont restées à H
rieur des Dardanelles toute la nuit
nière. 11 est certain qu'une bataille série»
se s'est -engagée sur les deux rives ; ta!
des renforts turcs arrivent «1 toute Min
Le -succès du débarquement des troupe)

alliées sur les deux rives du détroit
voqué aussitôt un rapide mouvement 'daj
forces turques qui viennent d'Andrinopiij
et de Dimotica vers Mura-tli pour
cher l'imminente catastrophe.

Comment Garros fut pris]
La Kriegszeitung de la quatrième armé)I

allemands' donne les détails suivants siï|
la capture de Garros t

<c Le 18 avril, dit-elle, vers sept 1
du softs -dans la région de Sainte-Cathm j
et de Landelede, deux avions ap

"

soudain volant à une grande haute L'a j
poursuivi par le feu d'un canon. L'autre, I
piloté par Garros, se dirigea vers Laofoj
lede.

« Justement à ce moment .passait sur II
ligne Ingelmunster-Courtrai un train arr-J
ivant du -nord. Dès que Garros vit le traal
il fit une -descente vertigineuse, sous e|
! angle de 60 degrés, de 2.000 mètres et «
icendit ù 40, exécutant au-dessus du ta|
des virages extrêmement courts.

u Garros jeta une bombe qui tomba ® I
les rails et creusa un trou d'un mètre il |

' profondeur sur deux de diamètre.
« Des sentinelles ouvrirent le feu ail

lui à une distance de cent mètres. L'avij
teur jeta -urne seconde bombe et reiMlJ
à 700 mètres.

n Soudain., son moteur s'arrêta ; l'aria I
-oscilla et descendit en vol plané daslj
direction de Hulfte.

<c Garros, en touchant terre, mit
jà l'appareil et s-e réfugia dans une 1
sonnette de paysan. Les soldats qui !

:poursuivaient durent le chercher la
temps. Ils finirent par le découvrir 1
croupi dans un fossé derrière une hi
iépaisse.

11 Les soldats lui demandèrent s'il n'a< |
-vait pas de compagnon. Garros de
parole d'honneur qu'il était seul sur »
biplan dont le moteur faisait
chevaux et qui, par conséquent, ne p
vait emmener qu'une seule personne.
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Sroupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
Union des Syndicats. — Ce soir à 8 h., Mai-

ion des Syndiqués, 33, rue de la Grange-aux-
letles. Jouhaux, Le livre et Bled, Carte confé-
térale exigée.
Réunions de demain dimanche

Syndicats
Sous-agents des P. T. T. — Cons., secrétaires

ît trésoriers de sections, à 15 li., au siège.
Scieurs de pierre : Gons., à 9 il. au siège. —
Instituteurs libres : A 9 h. 30, salie des com¬
missions, B. du T. Subv.esi-tàon. •— 1 ailleurs
pour dames ; A 9 t. 30, Salle des conférences,
g. du T. — Menuisiers : A 9 li. au siège. Secré-
;aire, remplacement du camarade Mouliner, dé¬
telé.

Parti Socialiste
PARIS. — Comité d'entente jeunesses socialis¬

tes : A 8 h. 30, 49, r. de Bretagne. — 6" section :
16, rue Grégoire-die-Tours. A 8 h. 30. — 10° sec-
tion : 5, rue de l'Hôpital-Saint-Louls, à 8 h. —•
11», Folie-Méricourt : A 9 h., cité d'Angoulême.

11e, Saint-Ambraise : A 8 n. 30, rue du Géné-
rat-Blaise. — 11", Hoquette-Marguerite : Pas de
réunion. — 12e, Bel-Air : A 8 il. 30, 20, rue du
Rendez-Vous. — 13e section : Repas populaires,
à 8 h. 30, au siège, 94, boulevard Auguste-Blan-
qui. — 15e, Javel : A 8 h. 30, 102, rue Saint-
Charles. — 1T section : A 9 h., rue Pouehet, 67.
L'organisation de l'apprentissage. — 18e, Gran¬
des-Carrières ; A 8 il. 30, 205, rue M lutcadet.
Gom. exéc. — 18e, Goutte-d'Or : Maison Com¬
mune, 42, rue Doudeauville. Conférence par Ca-
chin : 1er mai. Camarades Chapelle invités. —
19", Villetle : A 8 h. 30, rue de Flandre, 42, à
l'Egafitaire. — 20e, Charonne : Pas de réunion
de groupe.
l'e, 2e, 8* et 9e sections : A 2 h. 30, salle Bar¬

thélémy, 34, rue Labruyère. Conférence « Le
prolétariat et la crise européenne » : Biracke,
Jouhaux, PauiULouis, — 8e, Jeunesse : A 9 h. 30,
h l'Avenir Social, 70, rue Sébastien. Reconstitu¬
tion de la Jeunesse et du Club. — 19" Combat :
Café Léon, rue Rébéval, 20. Causerie par Fian-
cette. — 19e, Jeunesse : A 9 h. 45, salle Naileys,
Compte rendu du C. C.

5e Circonscription de Sceaux : Union des sec¬
tions. Réunion des délégués, a 10 h. 30, salle
de la Coopérative.
BANLIEUE. — Alfortvillc : A 8 h. 30, rue

louis-Blanc, 41. — Bagnolel : A 2 h. 30, au Pré-
Saint-Gervoïs, a la mairie. La Conférence de
Londres, par Dubreuilh. — Bourg-la-Reine : A
2 h. 30, à la Ruche. — Bondy : Allée de la Vil¬
lageoise, chez le camarade Cornu, au château
Gobiilon. — Bry-sur-Marne : Haehler, 80, boule-
yard Daguerre, à 10 h. — Choisy-lc-Roi : A 9 h.,
?ue de Seine. — Epinay ; A 5 h., salle Erignae,
avenue d ela République. Les Loyers. — Fonie-
nay-sous-Bois : A 2 h. 30, salle Larcher, 5, place
il'Armes. Octroi de Fontenay. Question veuves
et orphelins. — Gennevilliers : A 4 h., salle Au-
'rère, avenue du Pont-de-Saint-Ouen. Camara¬
des autres sections de la circonscription invi¬
tés. — Le Perreux ; A 20 h. 30, à la Coopéra¬
tive. 33, boulevard de la Liberté. — Montreuil-
sous-Bois : Salle du cercle Chez-Nous, 32, boule¬
vard Chanzy. — Malakoff : La réunion est re¬
mise à huitaine. — A'anterre : Salle Struth, 18,
*ue de Saint-Germain. — Union des sections du
canton de Pantin : A 2 h. 30, salle du conseil
de la mairie du Pré-Saint-Gervais, réunion plé-
nlère des groupes de Bagnolet, Les Lilas, Pan-
lin, et du Pré-Saint-Gervais. Conférence de Lon¬
dres, par Louis Dubreuilh. — Pantin : A 2 h. 30
mairie du Pré-Saint-Gervais. Conférence de Lon¬
dres. par Louis Dubreuilh. — Saint-Mandè : A
20 h., chez Becquelin, 7,. rue Jeanne-d'Arc. —
Suresnes, Jeunesse ; A 9 h., salle Lecollier, rue
Merlm, 19. Comarades de Nanterre et Puteaux
conviés. — Vannes : Com. a 9 h., salie Barrière,
98. rue Sadi-Carnot. Organisation de la « Jour¬
née-Française ». — Villemonble : A 8 h. 30, chez
Belme, 8, rue Georges-Bouchei — Vincennes :
A 9 h., ii l'Amicale, rue des Laitières, 11.
Fédération de Ssine-et-Oise. — Brunoy • A

8 h. à la Coopérative. — Draveil : Salle Richet,
iilace de la République.

Divers
Cercle de l'Union des coopéraleurs, section

Plaisance. — A 8 h. 30, au siège.
Anciens combattants de la Commune. — 'a

2 h. 30, chez le président, Je citoyen Goupil, 9,
rue de l'Odéon. Organisation de la manifestation
de la semaine sanglante.

t En Art,en Littérature, en Science l
CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

Les Engins toxiques
Toisotj, me sauras-lu rendre mon diadème.

(Corneille.)

Lorsque des animaux engagent un cèm
bat à mort, chacun, d'eux use des armes
propres à son espèce. La victoire appar¬
tient au mieux armé ou, au plus habile
dans le maniement de ses armes.
L'homme, en sa qualité d'animal witet

ligent, a imité les armes dont sont dotés
ses ascendants de toutes espèces.
Il a fait plus, al les a copiées et adaptées

à son usage, les perfectionnant au fur et
à mesure que le développement de ses
connaissances lui en, donnait le moyen
Par ce perfectionnement incessant, il
s'est pourvu de moyens d'attaque et de
défense toujours plus redoutables parce
que plus meurtriers.
Nous examinerons ultérieurement ta n-

liation entre les armes naturelles et les
moyens do combats humains. Nous mon-
trerons, à cet égard, que l'évolution offre
la même continuité que dans le domaine
physiologique. Nous constaterons un pas¬
sage insensible entre ce qu'on pourrait
appeler l'ère des armements naturels et
celle des armements fabriqués
Mais laissons ■ -provisoirement de cote

ce® curieuses constatations pour n'envisa¬
ger qu'une seule arme, la plus redouta,
ble entre toutes : le poison.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

{Tarif général 1 fr. la ligne!
LEÇONS AUTOMOBILES
JIONSIEUR AYANT AUTO l'« MARQUE,
Il luxueuse et moderne, apprendrait rapide¬
ment et très consciencieusement conduite et mé¬
canique par leçons individuelles, se charge de
soutes formalités pour brevet civil et militaire
même semaine. Venir me voir avant de traiter.
Nombreuses attestations éprites de Messieurs et
militaires de tous grades les ayant obtenus.
> orfaits de 40 à 75 francs. George, 6, rue Bellan-
Zer, entresol, à Neuilly, près place du Marché,
ï 5 minutes de Porte-Maillot.

Des emplois de chauffeurs militairessont réservés aux territoriaux, réservistes sol¬
dats convalescents. S'adresser, pour leçons •
Ecole Franco-Belge, 15bis, rue de Chaltenv!
Cours complet : 50 francs.
ALIMENTATION
17 IN EXTRA, les 220 litres, fût et congé compris*
I 62 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage, ré¬
gisseur, Montpellier.
CHICOREE garantie pure, 210 fr. les 100 kilos,
■Il livraison rapide contre mandat-poste, sac
50 kil., cond. spéciale. MilUond, 6, rue de Bre¬
tagne, Levallois (Seine).

A" VIS IMPORTANT LUX EPICIERS et fournis-seurs de troupes. — La Maison Jans-sens,
5, rue Bonnivert, Le Havre, est à même de vous
livrer des cafés grillés en différentes qualités à
des prix défiant toute concurrence. — Son usine
de torrôiaction est la mieux outillée, la plus im¬
portante et la plus ancienne établie au Havre
Type spécial pour l'armée : 330 francs les 100
kilos nets.

MARIAGES

MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fa st-Denis.

Mme STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutessituations.
COURS ET LEÇONS

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves, — Denman, 9, rue Le PeJetier, 9.

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10e).

LE BACCALAUREAT chez soi, 38, r. Bourgœgne, Paris. Ens. p. correspondance et oral.
8e année.

STENO-DACTYLO, essai gratuit. Leç. partieuh.jour, soir, d&m. mat. 5 fr. p. m. Vitesse. Pend,
guerre 3 fr. p. mois, 1, rue de la Bourse,
DIVERS

CORSETS en tous genres. Travaux soignés etgarantis. Prix de guerre. Mme Martini, 6, rue
'Ribouté (rue Lafayette. Square Monthblon), Pa¬
ris, -

SUPERBE OCCASION. Motocyclette (mono)2 HP 3/4. Magnéto à vendre. S'adresser au
Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
NOUVELLE lampe électrique officier cuir avec
Il attache. Stylo s/enore. Pierres, Briquets,
Amadou, Essence solidifiée, Réchauds. Riffier. 38,
>*, de Rivoli, Paris.

?OUDRE DES POILUS, tubes insecticides. Débar¬rasse le corps, les vêtements des poux, etc.
ftadioal, seul pratique et promit. Prix : 0 fr. 90.
3ros et demi-gros. Envoi d'un tube franco 1 fr,
Aathonim (déposé), 235, faub. St-Martin, Paris.

DEMANDES D'EMPLOI

] EUNE FILLE, sténo-dactylo, possédant ma'
I chine, demande emploi ou travaux chez elle.
S'adresser chez son père, M. Jules Garot, 119,
rue Ordener, Paris (18").

DEMOISELLE, 28 ans, demande place de bonneh tout fair. Références. S'adresser : Marie
Bouvard, 10, rue Fontaine-au-Roi, Paris (11e).
DEMOISELLE, demande emploi de burcauT"—
II Mlle Alice Cornier, 78, rue Baudricourt, Paris
m

_____

AN DEMANDE emploi dans teinturerie ou de
'Jvcndeuse dans magasin. Mlle Lucie Rodriguez,

, rue Franquet, Paris (15e).

JEUNE FEMME, demande place écritures oumanutention r nourrie, couchée, blanchie.
Ujfis De!apoche, §& rue de Saintonae..Paris.

Le poison est une arme naturelle dont
sont pourvus un grand, nombre d ani¬
maux. Un fait digne de remarque, c'est
que les êtres porteurs d'appareils veni¬
meux, comme la vipère, le scorpion, ou
de tissus urticants, comme l'anémone
de mer, sont des êtres appartenant à des
espèces dépossédées de moyens de défen¬
se plus actifs. Le poison, est de ce fait
l'arme des faibles.
Les hommes ont de tous temps montre

une aversion profonde, inspirée par la
crainte, pour cotte arme d'autant plu.® re¬
doutée que son emploi reste dissimulé. l e
poison atteint et tue par surprise. L'aime
empoisonnée frappe sous l'aspect de 1 ar¬
me ordinaire et rien ne trahit immédiate¬
ment la nature mortelle de la plaie.
Le poison est l'arme des lèches.
Parmi les peuples les plus sauvages, un'

nombre relativement faible recourent à
l'emprisonnement de leurs arme® ((flèche
ou sagaies). ,

Quelle tristesse n'éprouve-t-on pas a
constater qu'il nous faut rapprocher, an
vingtième siècle, nos procédés de combats
de ceux d'une fraction réduite de l'huma¬
nité sauvage ! Quelle honte pour notre
siècle et notre science !

C'est à la culture allemande que noïïs
devons cette épouvantable régression.
Rétablissons les faits :
Inspirée par la réprobation universel .e

qui, de tous temps, a écarté l'humanité de
i'usage des poisons (de quelque nature
que ce -soit) comme arme de combat, une
des conférences de La Haye arrêta ce qui
suit, le 29 juillet 1899 :

Les soussignés, plénipotentiaires des
puissances représentées à la Conférence
internationale de la paix à La Haye, dû¬
ment autorisés à cet effet par. leurs gou¬
vernements,
S'inspirant dès sentiments qui ont trou¬

vé leur expression dans la Déclaration de
Saint-Pétersbourg du 29 novembre 11 dé¬
cembre 1868.

DéclOLVBÏlt '
Les Puissances contractantes s'interdi¬

sent l'emploi de projectiles qui ont pour
but unique de répandre des gaz asphy¬
xiants ou délétères.
La présente Déclaration n'est obligatoire

que pour les puissances contractantes,
en cas de guerre entre deux ou plusieurs
d'entre elles. EUe cessera d'être obligatoi¬
re du moment où, dans une guerre entre
des puissances contractantesune puis-
sance non contractante se joindrait à l'un
des belligérants.
Fait à La Haye, le vingt-neuf juillet mil

huit cent quatre-vingt-dix-neuf.
Les nicnipoten 11aires de toutes les puis¬

sances ri^uièrenl cette convention, sauf le
représentant des Etats-Unis d'Amérique.
Or nous lisons, page 118 du terne 1 de

« La Guerre d'Aujourd'hui », du trop cé¬
lèbre Von Bernhardi, le recours pur et
simple aux engins asphyxiants prohibés
par la convention de La Haye :

» L'effet produit par ce projectile tient
à la fois au feu, à la fumée et au souffle
des gaz produits par son énorme charge
d'éclatement. Dans son voisinage, rien de
vivant ne peut tenir. La fumée asphyxian¬
te et les gaz empoisonnés rendront vrai¬
semblablement impossible de garnir le pa¬
rapet dans un ouvrage derrière lequel
quelques-unes de ces bombes auront écla¬
té. »
Non® ne rendrions certes pas les Alle¬

mands responsables des écrits de Von Ber¬
nhardi dont on trouverait d'ailleurs, en
cherchant bien, le digne pendant dans la
littérature militaire de tous les pays. Ce
que nous leur reprochons, c'est d'avoir

délibérément violé leurs engagements et
ratifié, par les faits, les enseignements
d'un scélérat.

Dan® son numéro du 17 avril, le « Bon¬
net Rouge » a décrit, d'après les déclara¬
tion d'un prisonnier, la composition et le
maniement du « fi-randroihn », engin spé¬
cialement conçu .pour asphyxier le® défen¬
seurs .de® ouvrages de flanquement d'un
fort.
Vers le même moment, un communiqué

allemand accusait les Alliés de se servir
de bombes asphyxiantes.
Le 22 avril, le « Bonnet Rouge » repro¬

duisait un passage d'une lettre adressée
à sa famille par un officier français .com¬
battant dans les Vosges.

Ce passage était ainsi conçu ï
« Ils ont (les Allemands) laissé sur le

terrain un arsenal effrayant de bombes,
ampoules à acide sulfurique, pastilles in¬
cendiaires, bombes asphxiantes, etc... »
Ainsi le» communiqués allemands repro¬

chaient aux Alliés des actes de violation
des conventions de La Haye, au moment
même où nos troupes saisissaient dans
leur® retranchements, les engins dont
l'usage était préconisé par Bemhardt.
Il y eut enfin hier huit jours que le com¬

muniqué français de l'après-midi relatait
J'attaque allemande des .position® des Al¬
liés dan® te secteur septentrional d'Ypres,
et son succès .partiel dû à une « surprise
tactique ».
Cette a surprise tactique » avait été créée

par l'emploi de® gaz toxiques dan® des
conditions connues et sur lesquelles nous
reviendront ultérieurement.
Cest ainsi l'Allemagne qui a introduit

gur les champs de bataille l'usage du poi¬
son comme arme de combat. La culture
allemande a permis aux armée» alleman¬
des d'accomplir ce fait unique dans l'his¬
toire des guerres.

»**
Dès que fut connue l'affaire d'Ypres, on

cria tollé contre le® Allemands, oubliant
tout simplement l'espoir des Français dans
les .engins Turpin.
Nous avons établi ci-dessus l'incontesta¬

ble responsabilité du commandement alle¬
mand. C'est là une chose bienheureuse,
car s'il fallait condamner sur les inten¬
tions, la grande majorité, des Français, y
compris ceux du » Matin », se trouve¬
raient en bien mauvaise posture et encou-
reraient la réprobation universelle.
Les Allemands nous ont peut-être rendu,

moralement, un fier service en empoison¬
nant tes premiers l'atmosphère des champs
de bataille et il y a évidemment, comme
1e dit justement Gustave Hervé, un grain
d'hypocrisie dans la vertueuse indignation
qu'on affiche contre l'emploi de ces gaz
délétères.
JP1 y a exactement huit jours, nous écri¬

vions, à ce propos, dans nos commentaires
quotidiens de la situation militaire :
« L'usage d'engins tels les bombes as¬

phyxiantes, les jets de liquides corrosifs ou
enflammés a été prohibé par les conven¬
tions de la guerre proposées éTconsenties
en période de paix, c'est-à-dire au moment-
où l'on ne pouvait préjuger de ce que se¬
raient les conditions de la guerre. »

« Puisque les Allemands ont violé les
lois de la guerre avec la môme aisancë
qu'ils ont déchiré les chiffons de papier,
ne parlons plus de ces lois inappliquées et
inapplicable »
Nous n'avons rien à modifier 'à' cette opi¬

nion et par suite rien à modifier aux con¬
clusions qui en découlent iogiquement :

« La victoire appartiendra à oelle des
armées qui déversera sur l'autre le plus de
mitraille, le plus de feu, le plus de corro¬
sif et le plus de poison. Pufsque nous avons
été contraint d'accepter la lutte, que nos
armées soient celtes qui vomissent sur l'au¬
tre le plus de fer, de feu, de vitriol et de
poison ! Lorsque nous aurons terrassé ceux
qui ont voulu ta guerre, lorsque nous les
aurons mis hors d'état de nuire, alors,
nous tâcherons de leur parler d'humanité. »

R. Lecoïntre-Patïn.

Vision de Guerre
Au Louvre
Mornes, pressés les uns contre les au¬

tres, absorbés quand mëmé, dans leur rê¬
ve millénaire, ils attendent..., et les rem- -1
parts de sacs de sable, qui aveuglent tes
hautes baies du vieux palais, presque jus¬
qu'aux linteaux, ne laissent pénétrer, jus¬
qu'à eux, qu'un jour de sépulcre.
Les laisser sur leurs socles, était .pos¬

sible. Seuls, des soldats voleurs épris d'art
et pénétrés d'un infini respect, les eussent
peut-être dérobés, puis érigés sur de loin¬
tains piédestaux; mais il fallait tes proté¬
ger contre l'Allemand, tueur sn'onstruueux
et génial, contre ses bombes, qui lorsqu'el¬
les ne déchirent pas une pauvre vieille ou
un petit enfant courant dans la rue, s'abat,
stupide et formidable, sur les chefs-d'œu¬
vre lapidaires des vieux maîtres de l'archi
tecture et de la statuaire.-
La Vénus de Milo, roulée comme une

idole, dans des étoffes protectrices, est par¬
tie, très loin, dit-on, mais sans doute était-
Î1 impossible d'organiser l'exode de tous
tes autres.
Le Faune à l'enfant, le Gladiateur, la

Vénus Génitrix Cincinnatus dit Jason, po¬
sés h même le sol, poursuivent avec in¬
différence, la pensée dont les anima l'ar¬
tiste grec. Fins loin, dans l'ombre, te Ger
manicus, appelé aussi l'Orateur, la main
droite élevée près de la tempe, la bouche
amère et 1e regard lointain, semble cher¬
cher la grave solution d'un occulte pro¬
blème. Un peu isolé, élégant, étrangement
puissant, l'Achille, dont te masque et les
larges pectoraux sont caressés par un rai
de lumière, les regarde tous, de ses yeux
doux et calmes.
Près de lui, toute menue hautaine, së

presse la Diane de Gabie: à ses pieds pres¬
que, le torse de la Vénus accroupie, splen¬
deur unique, s'écrase peureusement sur le
sol à deux pas d'un Discobole qui scrute
l'espace...
Une infinie tristesse vous étreint au mi¬

lieu de tous ces chefs-d'œuvre, placés
pêle-mêle sur les dalles, à l'abri de la
Kultur !...
Elle se Transformé soudain en un senti¬

ment d'implacable haine, pour cette race
faite de bandits ou d'esclaves, dominée
par -un égoïste dément et féroce, qui a éle¬
vé le blasphème et l'effronterie à la hau-
teur de symboles.

G. D.

AU PAYS BEAUCERON

Tois gâs cTeheux nous
m Mme Carmen I/ildex et à la mémoire de trois dem*

camarades du i 13e , tombés à Vauquois.

Poste Restante

iwv M. SamueT Pralh, professeur de fran¬
çais qui, à .Copenhague, est l'infatTgahle
.pionnier de la culture française, vient de
terminer par une grande fête les matinées
françaises, littéraires et dramatiques qu'il
.avait inaugurées. Ce fut l'occasion d une
vive manifestation de sympathie pour les
alliés.
<wt un vernissage sur le front :
Marmita, organe artistique du 267e, an¬

nonce à D... pour le mois de mai, une expo¬
sition de dessins, croquis, aquarelles. Elle
durera peu, disent les artistes, Marmita
pouvant être... marmitéè.
Le vernissage ne sera point officiel.

Esquisses, tableautins
et statuettes

Ainsi que nous l'avons dit, ce petit grou¬
pement a désormais pignon sur rue et les
esquisses, dessins et peintures qui cou¬
vrent les murs, aux Actualités d'Art, 11,
rue de Maubeuge, témoignent d'un effort
qui mérite toute notre attention.
On sait que tes exposants de Esquisses,

Tableautins et Statuettes sont en grande
partie les fidèles des cantines organisées
par l'Appui aux Artistes, mais il importe
que tous tes peintres et les sculpteurs sa¬
chent que ce petit salon leur est ouvert,
que des expositions ont lieu tous les mois
et qu'enfin, — souriez les indépendant®,
les insoumis, — aucun jury n'entrave, les
convictions des artistes qui apportent leur
tribut à cette nouvelle tentative. Pour tous
les renseignements à ce sujet, s'adresser
11, rue de Maubeuge.

, ■—

Guignol au front

Du Bulletin des Réfugiés du Nord ?
Comme Nassez serait fier s'il lisait la

lettre que nous avons reçue ! Savez-vou-s
avec quoi charment leurs loisirs tes « Poi¬
lus » d'une tranchée où il n'y a presque
que des gars du Nord? Avec des marion¬
nettes. Au reste, voici la description de
ce petit théâtre héroïque :

« Pour dissimuler les opérateurs, qui
sont généralement trois ou quatre, nous
avons pris un vieux « pare-balles » ou
bouclier de tranchée, trouvé dans une tran¬
chée hoche. Comme clans les rideaux de
théâtre, il y a même un trou par où l'on
peut voir si la salle test pleine : c'est la
meurtrière. Nos marionnettes ont été tail-~
lées dans de grosses branches d'arbres
cassées dans le bois voisin et on lies a
-habillées avec des morceaux de capotes
et de manteaux boches ; vous devinez
comme elles sont gracieuses ! Quant au ré¬
pertoire, il est inspiré surtout par l'actua¬
lité : on y célèbre le pain K K et tes « ka-
marates bras en l'air », on y raille la naï¬
veté aveugle du soldat boche et les désil¬
lusions du Kaiser. Pour un moment, on se
croirait revenu à Saint-Sauveur... »

On raconte qu'autrefois, dan® son petit
théâtre de la rue du Croquez, il arrivait
parfois à Nassez, quand son jeune public
n'était pas content, de recevoir des -pom¬
mes dei terre an beau milieu de ses plan¬
tations. .. de décors : sans, se décontenan¬
cer le moins du monde il les ramassait et
disait à sa fille de 1-es mettre dans l.e pot-
au-feu. Lei théâtre dont nous venons de
parler est un peu plus exposé, et il faut
toujours craindre d'y être arrosé de mar¬
mites. Mais on n'y rit pas moins de bon
cœur.
Merveilleux amouir diu terroir dont tes

vertus sont assez puissantes pour faire re¬
fleurir même sous les obus nos traditions
populaires ! A. F,

C'étads tois gâs, tois gâs d'eheux nous
Qu'étaint touijous ensemb' tertous
Et qu'iavaint fait les quat' cents coups 1
Us 'taint fuméiers comme 1' diable.
Entre 1' travail et les amours
Les tois gâs coutaint d'heureux jours;
S' tenant à charru' eomrri à tabe.
Pour couri après 1' cotillon
Comm' pour traver un .dret sillon
Ou pour -vider queuq's bann's bouteilles
lavait .pas tois parsonn's pareilles 1
Ils s'a'miusamt ensem' tertous
Les tois gâs, les tois gâs d'-cheux nous I
Le teint bâlé, tes mains ridées
Par Pair et les travaux des champs
Les tois gâs étaint point méchants
-Mais il' avaint d'ben drêl' d'idées
Pas comm' tout 1' monde assurément
Et j' délaissaint leu boniment...
Mais sitout qu' c'omtoe un coup d'tonnerre
On sut qu' v'nait d'éclater la guerre
Is sont partis ensemb1 tertous
Les tois gâs, les tois gâs d'cheux nous 1
Pour être étonné j' vous assure
Qu'on l'a été... On n' crayait point
Qu'ils iraint avec tant d'entrain
Ces mauvais'» tét's... la ebouse est sûre î
Euss', qui, portant, n' v'iaint -ren savoèr
II' ont fait tranquill'ment leu d'voèr
Et défendu, sans forfant'rie
Leux libartés et leu patrie !

Is s' sont battus ensemb', tertous
Les tois gâs, les tois gâs d' cheux nous 1 '

i ; ; " i ! '
Un jor, un ordr' ; « Faut fair' plac' nette,
R'.prend' le pays su la hauteur »
Et tous ont chargé, plein d'ardeur
A l'assaut, à la baïonnette.
Dans la mêlée il- ont foncé
Su tes. Prussiens qu'il' ont chassés...
Mais en montrant c' que vaut 1' cent IfCia
Et en chantant la « Marseillaise »

Is sont tombés ensemb' tertous
Les tois gâs, les tois gâs d' cheux noua t

Là-bas, à queuqu's insèt's des tranchée»
Entre BouireuiU's et pi» Vauquois
la tois p'tit's crouex, tois p'tit's crouex

[d' bol
Coiffé's d' képis un peu penchées
Vers e c'tte terri qu'il aimaint tant
Et qu'il* ont arrousé' d' leu. sang !
Là-ba9, dans ce cih'tit coint d' l'Argonne
Ben loin, ben loin... d' la plaine biaiuct

fronnU
Is dorm'nt ensemble pour toujous
Les tois gâs, les tois gâs d' cheux nous ! 1
Ceuss qu'iavaint fait les quat'cents coupa

Maurice HALLE.,

39 avril 1915.

Editée par Mme Carmen Vildez à la SirbM,
sous le titre : La Chanson de la Semaine.

UN LIVRE

... .K y a beaucoup d'amour
sur la terre...

Charles-Louis-Phiuppë.

Quand j'entrai dans la boutique du mar¬
chand de livres d'occasion, pour payer une
vague publication que je venais d'acquérir,
j© l'aperçus immédiatement. J'eus l'émo¬
tion d'être attendue par .un ami, mais je |
ne bronchai pas. Ce marchand, s'il savait
le trésor qu'il possédait en ce livre, allait
sûrement me le vendre une somme fan¬
tastique. Je feignis de m'intéresser pas¬
sionnément aux feuilles éparses sur la ta¬
ble, aux exploits de « Seherlock Holmes », à
« Violée et Vierge », puis négligemment,
je demandai :

—* Et ça 7
Lé marchand soupesa le livre, comme si

la littérature, pour lui, se vendait aui
poids, regarda lei nom de l'auteur qui dut
lui sembler trop simple pour détenir quel¬
que valeur marchand© et me dit, dédai¬
gneux

. Douze sous I
J'emportai mon livre, avec 1© tremblé-

mont de celui qui a peur d'entendre der¬
rière lui crier ï Au voleur !
Douze sous, Seigneur, ce livre où est

enclose toute îa douleur d'un pauvre hom¬
me, tout© la tendresse pour une fille pu¬
blique. O vous qui avez écrit ce livre et
qui dormez à présent du sommeil d'où
l'angoisse du réveil est abolie. « ...Quand
tu aurasi dormi, mon frère, tu n'auras rien
oublié », vous auriez souri, de votre bon
sourire, en pen-sant à cette Bible de par¬
don que vous aviez tracée avec tant de
larmes et qu'on trouve pour douze sous
dans de la poussière sur la table d'un
brocanteur.
Vous avez montré le chemin à toute' la

jeune littérature. Elle s'est -précipitée sur
vos traces et c'est parce que vous avez
vécu., qu'elle a entendu se lamenter la
peine de vivre.
Votre œuvre est l'Evangile de la dou¬

leur moderne et vous êtes parti »■ l'heure
où vous pouviez croire encore, parce quil
était en votre cœur ;

« Qu'il- y a beaucoup d'amour sur la
terre... »

Fanny Clar.

Informations

C'est M. Frantz Jourdain, 15g, avenue Ma-
lako-ff, qui s'occupe de l'exposition -natio¬
nale des œuvres des artistes tués à l'en¬
nemi Blessés ou prisonniers. On se rap¬
pelle' que cette exposition -doit avoir lieu
dans la salle du Jeu de Paume, terrasse
des Tuileries. Le -montant des recettes sera
attribué à la caisse de secours de la Frater¬
nité des Artistes.

Par une pensée délicate, les deux Socié¬
tés « Les Dessinateurs humoristes » et les
« Artistes humoristes », dont J.-L. Frain
eï A-bel Faivre sont les présidents respec¬

tifs, ont décidé de se réunir. Lies deux si,
Ions organisent une exposition dont la] toi
talité des bénéfices sera versée à la Caissfl
de secours de guerre des Artistes humOris,
tes mutilés, ne pouvant plus travailler, <&
des familles des décédés, « Lai Guerre eif
les Humoristes » sera le titre 'de l'exposé
tion.

Parmi les Chiffons

H sera des bergères,'.',,.,
L'indienne, la jolie et simple indieniu

avec la fraîche mousseline retrouvent,
cette année, une vogue disparue. Est-ci
par besoin de fraîcheur dans la tourmentt
qu'on revoit ces étoffes si agréables à pon.
ter, si aisément nettoyables et dont les plû
légers entourent la silhouette fémininé
d'un grand charme de douceur et d'inaé*
nuité. t

Retour attendu aux atours des aïeulesi
forcément l'indienne devait suivre la jupi
ample et courte, le cothurne et la petiti
veste bordée du bouillonné rococo. 1 j
Pour les jeunesses, le chapeau bergèn

de nos enfances reviendra de même avet
le grand nœud de velours et la couronné
de fleurs. Nos âmes ont besoin d'un peu di
douces bergeries et lorsque seront tariei
les littératures guerrières, les Watteau et
les Florian seront de mise et leurs mignari
dises de costume avec eux.
■ - J

Le Dimanche
Littéraire et Musical j

A 2 heures, salle des fêtes du Ie* étage de U
mairie du xe arrondissement, 72, faubourg St,
Martin, dixième matinée-conférence de l'œuvrt
des Patronages laïques de France. Conférencé
de M. G. Beauvisage, sénateur du Rhône, notre
collaborateur, qui parlera de la Rééducation*
Professionnelle des Mutilés. Représentation eit
costumes, d'Andromaque, avec M. Léon Seqoni
et M' Charlotte Mutel.

Au Trocadéro: — A 2 h. 30, au profit des Ari
tistes Musiciens. la Forêt Enchantée, diriqii
par l'auteur, M. Vincent d'Indy ; La Chassa-
fantastique, dirigée par l'auteur, M. Càmilla
Erlanger ; Messidor, dirigé par l'auteur, Alfred
Bruneau ; Les Perses, dirigés par l'auteur Xaé
mer Leroux, enfin le célèbre Requiem, de Ben
lioz, dirigé par Victor Clîarpentier. Mme Louist
Suvain dira la Marseillaise. 300 exécutants. -

***
Ce soir :

A.Sh.30 Les Forgerons ».* 17, rue Edouard,
Manet. Conférence de J. Karpèles : « Richard
Wagner ». Auditions musicales.
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LES PLANCHES
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ÉCHOS

Le Bonnet Ronge a ouvert une enquête
sur la cocaïne. Il est incontestable que la
Gueuse Blanche a fait pendant quelque
temps des ravages sérieux dans le monde
des tfiéâtTCS,
Faut-il citer, sans rappeler Lantel-me,

Pierrette F leury, F-réhel, Mlle G...e D...t,
artiste de music-hall, fervente adoratrice de
la n coco n et qui est soignée en ce moment
dans une maison de santé pour avoir abusé
de la drogue faiatc ? Faut-il nommet Mlle
C. .e M..A, sœur d'une danseuse de l'O¬
péra, bien connue, et qui créa une pièce
de Victor Margueritte dans un théâtre des
boulevards -et que l'on dût interner du¬
rant plusieurs mois à l'Asile de Sainte-
Anne ?
Mais heureusement, ce n'est là le fait

que de quelques névrosés, et infime est le
nombre des artistes qui, à l'heure
actuelle, cherchent, dans la Guëuse Blan¬
che, des voluptés inconnues et illusoires.

wv

C'est une scène de film : uil clown
cueille un pou sur la tête d'un Auguste.
Il l'écrase et l'enferme dans un corbillard.
On voit, alors, des femmes vêtues avec la
qrdee des bords de la Sprée et des guer¬
riers qui avancent au pas de parade.
On reconnaît la troupe de nains de Lu-

na-Park, — lesquels venaient d'Allemagne
— et la conception grotesque et bébéte de
celte vue cinématographique ne permet

pas iin seut instant de douter de son ori¬
gine,
Il y a devant la porte de l'établissement

gui représente ce film une grande affiche
où se aétache» en gros caractères, le titre
suivant :

Die lilliputanef
Im Krieg mit den Kaiser

(Les Limpfutiens en gue-rre avec le Kaise-r)
Et pourtant, cela n'empêche pas le di¬

recteur du cinéma dont il s'agit de faire
jouer par l'orchestre, les sept hymnes na¬
tionaux dçs alliés à chaque représenta¬
tion.
Un peu die pudeur, s. v. p. ?

!WV

La silhouette de ce chansonnier esl con¬
nue de tous. Maigre, souple, les yeux
clairs. la voix chaude, gouailleur et ar¬
dent, 'évoquant à la fois l'âme généreuse
du peuple et l'esprit du gavroche parisien,
il connaît dans les concerts de Paris et
d'ailleurs une égale popularité.
Après avoir lortgtemps chanté les reven¬

dications de la plèbe, il a mis sa muse au
service de la Patrie,
Montéhus demande aujourd'hui à chan¬

ter sur le front, dans les lignes de l'ar¬
rière, son répertoire patriotique.
Nous espérons que sa demande sera

bientôt exaucée.
Ce que l'on a permis à Botrel, chantre

de l'hostie, de l'autel et des fleurs de lys,
peut, sans difficultés, être permis à Mon¬
téhus, chansonnier, du peuple et de la Ré¬
publique.

Courrier des Spectacles

Cornêdie-Française. — Les répétitions de Co-
! lette Baudoche, la pièce 'tirée -du roman popu-
'Jaire de Maurice Barrés, ont retardé celles du
ispleatlacle qufs prépare lh iCameul-iei-FrançajEe
pour la matinée du jeudi consacré à l'époque de
la Révolution-. ...

Ce spectacle comprendra une reconstitution
du salon- de Mme Roland au « œndemain de
Valmy ». Ce sera le titre de cette œuvre de cir¬
constance qui promet d'être fort curieuse mais
qui nécessite encore quelques études.
Aujourd'hui samedi Ie' mai, en soirée, à 7 h.

trois quarts très précises, La FUle de Roland ;
La Marseillaise. .

Dimanche 2 mai, matinée à 1 h. 30, Patrie
Hymne aux Cloches de Pâques.
Mardi 4 mai, à 8 h. très précises (-abonnement)

.Mademoiselle de Belle-lsle.
<ww

Opéra-Comique. — Par une pensée charmante
'

de camaraderie et de bon accueil, -M. PauJ Vi¬
dal, avec Pas-sentiment de la Direcffion, a prie
l'auteur M. Henri Rabaud, de conduire l'or¬
chestre de Mdrouf, à la reprise de son œuvre
triomphale, dimanche, en matinée. Ce geste de
bonne grâce et de fidèle amitié a eu, hier, à
-la répétition -générale, un succès qui fait présa¬
ger pour demain un succès chatoyant et renou-
"VfelÎG
Cette tradition, créée désormais rue Favart,

permettra à MM. Xavier Leroux, André Mèssar
ger et. Camille Erlanger de^ diriger devant le
public les reprises du Chemineau, de Forlunio
et du Juif Polonais.

iwt

Palais-Royal. — Le Palais-Royal doiine ce
soir à 8 h. 15, la triomphale revue de Rip
t, 1915 », avec comme principaux interprètes
-Marguerite Deval, Le G-allo, Lamy, Yvonne
Printemps, Perriat et Spinelli et Vilbert ; la re¬
vue sera jouée demain dimanche avec les créa¬
teurs en matinée à 2 h. 15 .et en soirée à 8 h. 15.

donnent ce soir à 8 h. 15 La Jaious^ ^ &acha-
Guitry, dont les principaux mte-rpretes sont
Charlotte Lyses et l'auteur ; une causerie ue
Sacha Guitry précédera ce te piece et Le Bou¬
quet commencera, le -spectacle , les Bouiies
Parisiens donneront également demain diman¬
che matinée à 2 h. 15 cette comédie charmante
La Jalousie, de Sacha Guitry avec -la meme in¬
terprétation, l'auteur -en tète.

wt

Ambigu-Comique, ■— Le Train ae Plaisir, 1 &•
musante comédie d'Henmequin, Mortier et •-t-
Salbin, sera donnée ce soir, à 8 heures, demain
dimanche en matinée et -soirée -avec MM. Nu-
mès, Collen, Claris, Walter ; M*™*5 ^le
Biemont, Destreiles, Dancour-t, Chapelas, etc.
Places -de 1 à 4 francs.

iW\»

Porte-Saint-Martin. — Le Maître de Forges
sera d-onné ce soir, demain dimanche en mati¬
née et soirée, avec MM. Jean Oxiuel'in, Jean
Kemm, Marque!, Praxy, Duval, Coizeau , Mines
Neliy Cormon, de Pouzols, Marquet, feahrier,
Andrée Pascal. Prix des -places de 1 à 6 lr.
Gymnase. — La Kommandatur soulève une

passionnante curiosité-et s'annonce comme un
très gros succès. Rappelons que la nouvelle pie-
ce de M. Jean-François Fonson sera donnée ce
soir à"20 h- 30, demain en matinée et en so-iree
et qu'on trouve d-'exceltents fauteuils d orches¬
tre à 7 francs* la place.

•VWi .

Théâtre Sarah-Bernhardt, — Ce -soir samedi,
à 8 heures, et demain dimanche (matinée et soi¬
rée) 1 L'Aiglon. ...

Le Théâtre Serah-Bernhardt annonce pouir la
semaine prochaine trois représentations de La
Dame aux Camélias, avec Mme Blanche Duh'èe,
das le rôle de Marguerite Gautier. Ces trois re-
présentations auront lieu les mercredi 5j .jeudi
6 et samedi 8 mai en soirée.
Di-m,anche 9, en matinée et en soiree. : L Ai¬

glon.
w*

Demain à 13 heures, les militaires de la mai-
.1 /Aulnnv an*i*>/Intl.

nerant une matinée-concert -au bénéfice de leur»
camarades du fr-oni. j
'

Au programme : plusieurs arfetes de Paris,1
et une revue d'actualité : Ouvrez les portes e\
videz les Boches, interprétée par l'auteur, k(
chansonnier Jean de May et autres « poilus » en
convalescence, d^nt notre confrère Edouard Se»
né.

•wu

Comédie Boyale. — Dimanche matinée if
14 h. 45. Le désopilant vaudeville Durand et
Durand. Même -interprétation qu'en soirée. Le
cation sans augmentation. Fauteuils 1. 2. 3.
Louvre 07-36.

xw

Galtè-Lyrique : La Fille de Madame Angdt,
l'admirable opéra-comique de M. Gh-arlcs Le-
cocq, dont la « Gaîté-Lyrique » donnera ce soir
la seconde représentation, a retrouvé te même
grand su-ocès qu'il avait obtenu fi y -a deux ans.
Mlles Alice Bonheur et -Gébron-Norbens son|
l'objet de chaleureuses ovations. Demain dtaian»
che, en matinée et en soirée, La Fille de Jtf*
dame Angot. Location Archives 29-20.

w*

Ba-Ta-Clan. — L'amusante fantaisie opératfa
Un Coup de Veine se donne ce soir et demain
dimanche, en matinée et en soirée, avec sa -meri
veilleuse interprétation: Auge, Vitry, Miller, Al¬
berto t, Gonsalves, Sirmfionne, Netmo, Maguy,
etc., etc.,.

wv

La Cigale. — Ce soir et demain en matinéa
et en soirée, 3 grandes représentations de la
revue Ça Mijote ! avec son unique interprétation
Yelta Riànza, Fursy, Paul Merir. Yvonne Gran-
ville, Mary Massart, Dellys, Dûfay, etc., et seà
tableaux sensationnels. L'Exposition des Modes
à San Francisco, Au 'Téléphone., Le Périscope■>
etc., etc...

wv

Au Grand Guignol. — Ce Soir, à 8 fi. 45, pré-"
mière du nouveau programme: Le Bouge est
mis', pièce en un acte de M. Johannes Gravier;
Gardiens de Phare, drame de -M. Paul Cloque-
rin; La Petite Bossue, comédie en un acte du
M. André Mycho. Le spectacle commencera jai'
La Recommandation, la pièce en un octa - j
M. Max M-aurey.
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0ù allons-nous ce Soir f
Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas, Cirques, Cabarets Artistiques

P'

COMÉDIE - FRANÇAISE
Place du Théâtre Français

Tél. Gut. 02-22. — Location de 11 h. & G h.

Ce soir, à 7 h. 3/4 très précises
LA FILLE DE ROLAND

Avec MM. Sylvain, Paul Monnet, Louis Delau-
nay, Georges Gand, AJ'bert Lambert, Jacques
Rolbert; Aimes Segond-Wetoer, Yvonne Duclos,
Leilner.

La Marseillaise
Par Mlle Madeleine Rocli

OPÉRA-COMIQUE
Place Favart

Tél. Gut. 05-76. — Loc. de 11 h. à 5 h.

il

Bureaux ù 7 heures. Rideau à 7 h. 30.
8® Représentation de l'Abonnement du samedi

(Série B)
Mlles Marthe Chenal, Brunlet, Tissier
MIM. Ch. Fontaine, Boulogne.

Quatorzième Représentation
PAILLASSE

Drame lyrique en deux actes
Poème et Musique de M. Léoncavatlo

Version Française d'Eugène Crosti
Distribution :

MM. Ch. Fontaine, Paillasse ; Boulogne, To-
nio ; Berthaud, l'çppe ; Bcllel, Sylvio ; Eloi,
Un Paysan ; Audoin, Un Paysan.
Mlle Brunlet, Nedda.
L'Orchestre sera dirigé par M. Paul Vidal.
On commencera par :

LES NOCES DE JEANNETTE
Opéra-Comique en un acte

de J. Barbier et Michel Carré
Musique de V. Massé

Distribution :
MM. Vaprs, Jean ;-Eloi, Thomas.
Mlles Tissier, Jeannette ; Nelcy, PeUt-Pierrè.
L'orchestré sera dirigé par M1. Pioheran.

LES SOLDATS DE FRANCE
. ... Episode lyrique en quatre actes

LE REGIMENT DE SAMBRE-ET-MEUSE
Planqûelle-Rauski

Orchestre, les Tambours et les Clairons.
LE CHANT DU DEPART

.. MM. Boulogne," Gliasne, Rayon ; Mlles Borel,
Vaultier, Mao. Mathieu, Carrière.

AU DRAPEAU 7

LA MARSEILLAISE
Chantée par Mlle. Marthe Chenal.
Les Chœurs, la Fanfare, las Tambours et les

Clairons.
L'Orchestre sera dirigé par M. Paul Vidal.

PROGRAMMES
BilTÊ-LYRIQU!
Square des Arts-et-Mètiers

Tél. Archives 29-19. — Loc, de 11 h. à 7 H.

A 8 'heures

LA FILLE DE MADAME ANGOT

Opérette Comique de Clairville, Siraudin
et Roning

Musique de Charles Lecocg

AMBIGU
2, boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 36-31. — Location de 11 h", à 7 h.

LA CIGALE

A 8 heures :

LE TRAIN DE PLAISIR
Comédie-Vaudeville, en 4 actes, d'Hennequin,

Mortier et Saint-Albin.
MM. N'umès, Bordigéri ; ColLen, Cassegrian ,

Clasis, Ravioli ; Walter, Tancrèae ; Almettes,
Mlles Alioe Bonheur, Clairette ; Céb-ron-Nor-fOorges >' Duvellaroy, Pompagnac ; Blanchard

bcn.s> (de l'Opéra-Comique), Mlle Lange ; Mary^Brochon ; Angély, Nicolas ; Bourgoin, Commis-
Théry, Amaranthe, tsinnaire ; Dujeu, Un Gendarme ; Delhiont, Pitt-
MM. Henri Fabert (de l'Opéra), Ange Pitou ;,man ; petit Bourgoin, Un Pâtissier ; Totah, Un

Raoul Villot, Larivaudière ; Dousset, Pompon- Employé.
net ' ^n'rïT'n> Bouchard ; Fernal, Trônitz. I Mmes C. Fonteney, Agathe ; Blémond Mme -rAu 3® acte : La Fricassée, divertissement ré-Jpinrhard . neshreliii nnhéUn • rl„J la
glépar Mme Stichel et dansé parMlles Cou,prant,. n'neouvt. Virainie • J««i-Bart
Marcelle Vinoy et tout le corps du ballet.

■.nette ; Dancourt, Virginie ; Dézella," Gerirude
|S. Vieth, Anna ; Lafourcade, Adèle.

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53. — Loc. de 11 h & 6 h.

LE MAITRE DE FORGES

Pièce en 4 actes de M. Georges Ohnet
MM. Jean Coquelin, Moulinet : Jean Kemm,

Philippe Derblay ; Numes, Bachelin ; Marquet,
Baron de Pré[ont ; R. Praxy, Duc de Bligny ;
Jean Coizeau, Octave : Jean Dyval, Le Général ;

TRIANON-LYRIQUE
Boulevard Rochechouart

Tél. Nord 36 62. — Loc. de 11 h. il 6 h.

LE DRAGONS DE VILLARS
Opéra-Comique en trois actes

de Lockroy et Carmon
Musique de Maillart

MM. Berger, Sylvain; Sainprey, Belamv; H,
Simon, Thibault.
iMmes Jane Marlet, Rose Friquet; Maud Sam

son, Georgettc.

420, boulevard Rochechouart
Tél. Nord 07-60. — Loc de 11 h. k 7 h.
A 8 h. 39 :

ÇA MIJOTE 1
Revue en deux actes de MM. CelvaX ël Charley

Musique de Guttinguer
Mise en scène de Léo Massart
Costumes de Mme B. Rasimi

Yetta Rianza, Mary Massart. Paul Mérin, E,
Delly's, Marguerite Dufay, Hemdey, G. Andrey,
fjoachim, Marichal, Florelle, Marly, Gasthon's,
Deschamps, You-You, Yvonne Gnanville, 24 Dan-
Oing Girls, Margy, Flo-Mingeir, Saint-Clerc, Ca-
iitza, Midy, Kilhem, De Sène, Dugald, Ruparc,
Darville. Guélis, Bertha, Brunette, Béryl, My-
rielle.
Tableaux de la revue : Le Marinenlcenpis

Pluie de Baisers ; Le Congé des
Semailles ; Les Professions Féminines ; Au Té¬
léphone ; Mode in Germany ; Les Poupées de
Paris ; Dans la Tranchée ; Le Journal des
Poilus ; L'Œuvre du Périscope ; Acquittés
L'Education Physique ; La Cinquième Arme
Apothéose.

FURSY

® "S* o

Cbambly, Le Préjçt ;. t'erson, Goberl ; DarnaudS Qief d'Orchestre®: M. G. Bergalonne
de. Pontac ; Oosman, docteur Servan ; A. Lévy,|
Jean ; Tbtah, Un ouvrier. ' Iaxa.aa^^4^ a J. a~X"a „ a „ ,

Mmes, Nolly Cormon,. Claire de Beaulieu de
Poiizols, Athèna'is ; Marquât, Marquise de Beau-
lieu ; Sabrier, Baronne de Prêjont ; A. Pascal,-
Suzanne ; Délia, Brigitte. GRAND-GUIGNOL

20 bis, rue Chaptal. Télôph. Cent. 2S-31.

ODÉON
Place de l'Odéon

Tél. Gobelins 11-42, — L.oc. de 11 h. A 6 h.

A 7 h. 112, ce soir®:
Drame historique en cinq actes

HENRI IH ET SA COUR
d'Alexandre Dumas père

Distribution :
MiM. Desjardins, Ilenri de Lorraine, duc de

Guise ; Laroche, Bussy d'Amboise ; Mosnier,
Côme Ruggicri ; Saillard^ Saint-Mégrin ; Pierre
Bertin, Henri III ; Coste, La Chapelle-Marteau ;
Duard, Bussy-Leclerc Dauviilier, Antraguet ;
Darras, Georges Brigard ; Dulot, Saint-Luc ;
Jean Guil-ton, Joyeuse ; Grouillet, Thomas Cru-
cé ; Albert Dieudonné, Epernon ; Lcmaître, Bri¬
gard ; Duviv.ier, du Halde.
Mines Briey, Duchesse de Guise ; Neith-Blanc,

Catherine de Médicis ; Guéreau, Arthur ; Mag.
Lanzy, Marie ; Suz. Théray, Madame de Cossé ;
Méthivier, page d'Antraguet ; Marken, page de
Joyeuse ; Murray, page d'Epernon ; Mag. An¬
dré, page du Roi ; Talour, page du Roi ; Yv.
Kersac, page du comte de Saint-Mégrin ; Forey,
page de St-Luc ; Ant. Bouvard, page du duc de
Guise ; Perriot,pope du duc de Guise ; Bourgoin,
page du duc de Guise ; Bérangère, Corcrade,
Molina, Mcrat-Servière, Barsange, Netter, Les
Dames d'honneur de la Reine.
'Hallebardiers, arbalétiers, ligueurs, valets, etc.

2!® acte : La Cour d'Henri III ; 3® acte : L'Ora-
1®' acte : Le. cabinet de travail de Ruggiéri ;

toire de la Duchesse de Guise ; 4® acte : Le Con¬
seil privé du Roi; 5® acte: Le Rendez-Vous.

THEATRE ANTOINE
10, boulevard de Strasbourg.

Tél. Nord 36-33. — l.oc. de 11 h. il 7 h.

RELACHE

CHATELET
Tél.

Place du Châtelet
Gut. 02-87. — Loc. de 11 h. fe 7 H.

Tous les jours de là semaine, matinée à 3 h
et soirée à S h. 45., — Même spectacle.

A 8 heures :

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS
Tiré du roman de Jules Verne

MM. Louis Gauthier. Philéas Fogg ; Mile,
irchibald Corsican ; Bardés, Fix ; Déon, Passe-
parlout ; Charlicr, Che{ Paswie ; Georges Michel,
Magistral anglais.
Mmes Lorys, Aouda ; Dhétia, Margaret ; Su¬

zanne Fréaux, Néméa.
Mlle Lucàe Retly, danseuse-étoile.

LA RECOMMANDATION
Pièce en Undcle de M. Max Maurey

Distribution :
MM Villers, Monsieur Mine ; Georges Will

Le Directeur ; Jeoflray, Victor.
LE ROUGE EST MIS

Pièce en un acte de M. Johannès Gravier.
Distribution, :

MiM. Gouigct, Le Médecin dés Courses ; Villers
Le Propriétaire ; Montbrun, L'Infirmier ; Très
sy. Le Rédacteur Sportif : Viguier, L'Employé
des Courses ; Georges Will, Lecourbc ; Joffray,
Le Commissaire de police.
Mmes Merym, Lison de Gisors ; Balza, Alberte

Orancini ; du T'eray, Camille d'Orcian.
GARDIENS DE PHARE

Drame en un acte
de MM. Paul Autier et Paul Cloquemin,

Distribution :

MM. Gouget, Yvon ; Viguier, Brchan.
LA PETITE BOSSUE

Comédie en un acte de M. André Mycho
Distribution :

■MM. Louvigny, Costard ; Montbrun, Perce-
veau ; Tressy, Poitevin ; Villers, Un Agent.
Mmos Meryem, Fernande ; Moore, Mademoi¬

selle Cipnollet.

RESTAURANT CIRO'S
6, rue Daunou

Déjeuners -» Thés -= Dîners j
Téléphone : Central 44-08

■ B -»- ® O

MOULIN DE LA CHANSON

CONCERT MAYOL
40, rue de l'Echiquier

Tél. Gut. 63-07. — Loc. de 11 h. à 8 h
A 8 h. 30 :

LA GUERRE EN PANTOUFLES
Skretch de Galipaux et G. Timmory

Joué.par Suzanne Goldstein et Galipaux.
Nado Miinty dans L'Araignée.
Partie de 'Concert : Mensuelle, Nibor,

Aldy, Mars Monoey.
Geo

TIVOLI-CINÉMA
44, rus de la Douane
Tél. Nord 26-44.

!A 8 h. 30 î

DEUX FRANÇAISES
Drame

ESCAPADE DE FILOCHE
Vaudeville

AMOUR ET PATRIE
Drame de l'Aviation

AVARE PRIS AU PIEGE
Comédie

UN BARON D'OCCASION
Comique

TIVOLI-JOURNAL

Et les actualités au jour le jour.
Grand orchestre symphonique.

LA FAUVETTE
CONCERT PACRA

58. avenus des Gobelins

e -«- (

Représentation de la pièce classique
L'HOMME N'EST PAS PARFAIT

Vaudeville en un acte de Lambert-Thiboust
Joué par MM. Poquelin, Keriy, Dorgeval

Mines Odette Richard, Eva Paillette.
Partie de chant par la troisième troupe Pacra

-gYette Lucas, Pollet, Zarum, X. Murger et Deriny.
Attraction : The Laure.

BA-TA-CLAN
50. boulevard Voltaire

Tél. Roq. 30 12 — Loc, de 11 h, à 7 h,
A 8 h. 30 :

GRIGNOTONS-LES
Revue en 16 tableaux,

de MM. Celval, Charley et Léo Lelièvre
Dutard, Augé, Miller, Jacques Vitry, Albertot,
Mary-Helt, Renée Baltha, Suzanne Lynder, etc.

POUR UN POILU
Marcelle Yrven, Irène Berdoni.

CHANSONIA
CONCERT PACRA

10, boulevard Beaumarchais

Première représentation (création) de
L'EPOUVANTAIL

Vaudeville en 2 tableaux de M. Emile Ilcrbel
Joué par MM. Chanilort, Gaimon, Max-Martel,

Farga ; Mmes Renée Gilles, Delille, Bouquet et
Ariette Duc.
Partie de chant par la première troupe Pa¬

cra.

Mauraisin, administrateur, avec l'embusqué
Savy.

Tél.

Directeur : Emile Wolfl
43, boulevard de Clichy

Gut. 40-40. — Loc. de 11 h. à 7 h.
Les chansonniers : Clermont, Folrey, Ch.-A.

Abadic, Victor Tournai. Païul Weill, Jean Deyr-
mon, Ceorges Amould, Vincent Hyspa, Paul Ma¬
rinier, Enthovon dans leurs œuvres, et

A LA ALLAH !
Revue de Paul Marinier et Enthoven

Avec Miles Reine Derns et Marray.

LA SIRÈNE
(Direction Carmen Vildez)

167, rue Montmartre
Tél. Gut. 66-07. — Métro : Bourse,

GYMNASE, 8 h. — La Commandatur
PALAIS-ROYAL, 8 h. — 1915, revue.

VAUDEVILLE, 8 h. 30--- La Famille Pont-
Biquet.

BOUFFES-PARISIENS, 8 h. 30. — La Ja¬
lousie.

SARAH BERNHARDT, 8 h. 30. — L'Ai¬
glon.
COMEDIE ROYALE, 8 h- 30. — Durand et
Durand.

LA RENAISSANCE, 8 h. 30. — Miss Boy-
Scout.

| THEATRE REJANE, 8 h. 30. — Les Ar¬
mées combattantes.

FOLIES-BERGERE, 8 h. 30. — Hardi I les
Poilus.

LA PIE QUI CHANTE, 8 h. 30. — Les
chansonniers et la revue-

FOLIES DRAMATIQUES, 8 h. 30 — Miss
Tipperary.

OLYMPIA, 8 h. 30. — Spectacle varié.
NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectacle
vatrié.

ELDORADO, 8 h. 30. — Spectacle varié.
I GAUMQNT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma,
OMNIA-PATHE, 8 h. 30. — Jolie salle, bel¬
les projections, progr. choisi, actualités.

Et demain en matinée...

Les Chansonniers William Biirtey, Paul Weill,
Th.-A. Abadie, Mauricet, Cazol, Maurice Hallé;
Mlles Lise Sania et Carmen Vildez.
Dimanche, Matinée à 3 heures. Location gra¬

tuite. Gut. 66-07.
Lundi prochain, en Soirée : Répétition générale!

de la Revue :

ATJ,1RS TOUS A LA SIRENE 1/

Patrie.
Marouf, save-

de paille

EURSAÂL
7, avenue de Clichy

A 8 h. 30 :

Concert — Attractions
Les meilleurs Artistes

FANTASIQ
3® CONCERT PACRA
96, boulevard Barbés

Première représentation (création/) do
LA PETITE DACTYLO

!Vaudeville-Opérette en 2 tableaux
de MM. A. Mauprey et Pougaud

Joué par MM. Pougaud (du Châtelet), J. Fa¬
vart, Ribet, Charneux, Glairval. Mmes- Yetle
Yriel, Jane Doé (du Châtelet), Suzanne Bariy,
Des-granges, Andrée Fio.
Partie de chant par la deuxième troupe Pacra, |

avec Mars-Moncey.

CONCERTS TOUCHE
26, boulevard de Strasbourg

RELACHE

Comédie-Française, 2 h.
Opéra-Comique, 1 h- 30-
tier du Caire.

Odéon, 2 h. —■ ' Un Chapeau
d'Italie.

G-attc-Lyrique, 2 ihv — La Fille de Madame
Angot.

Théâitire-Antpine. — Belâich-e.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30. — Les Noces de
Jeannette. — La Fille du Régiment.

Châtelet, 2 h. 30. — Le Tour du Monde eu
80 jours.

Porte-Samt-Martin, 2 h. 30. — Le Maître
de Forges.

Ambigu, 2 h. 30. — Le Train de Plaisir.
Gra.nd-Guichol, 2 b- 30.
Gymnase, 2 h. — La Commandalur.,
Palais-Royal. — 1915 ! iRevue.
Pie-quii-Ghante. — Les Chansonniers et la
Revue.

Ba-T,a-Clan, 2 ih. 30. — Pour un poilu.
Ghansonia. J— LEpouvanlail. Concert.
Cigale. — Ça Mijote ! revue.
Comédie-Royale. — Durand et Durand.
Pantasio. — La Pétite Dactylo. — Concert.
La Fauvette. — L'Homme n'est pas parfait.
— Concert.
Kursaal. — Concert, Attractions.

Concert Mayol. — La Guerre en pantoufles.
- Galipaux. — S. Goldstein.

Moulin de la Chanson. — Les Chansonniers
et la Revue.

La Sirène. — Concert. — Carmon Vildez.
Gaumont-Palace. —- Cinéma.
Omnia-Pathé. — Cinéma.
Tivoli-Cinéma. — Cniéma.
Lamarck Cinéma-Concert. — Cinéma. —

Partie concert.

TOUS LES SPORTS
UNE FETE AUX TUILERIES

Demain, dans le cadre particulièrement
charmant du Jardin des Tuileries, aura
lieu la première grande fête sportive orga¬
nisée en plein air par le Comité d'Educa¬
tion Physique.
De 2 à 5 heures de l'après-midi, suivant

le programme de cette fête, nos jeunes
sportifs, futurs athlètes, en vraie tenue
sportive, c'est-à-dire le tarse nu, après un
grand défilé dans les Tuileries, exécute¬
ront des mouvements de cultu: e phy-igue
et divers exercices, tels que : courses à
pied ; saut ; lancement du poids ; mat-
ches de boxe et de lutte ; escrime à la
baïonnette, etc., etc.
Il est à souhaiter que le soleil, qui se

montra si généreux ces jours-ci, soit éga¬
lement de la fête, et le succès en sera com¬
plet.
Ajoutons que l'entrée de celle fête étant

absolument gratuite, le public sera admis
dans l'enceinte des Tuileries, par les grilles
de la rue de Rivoli.

DES NOUVELLES

Georges PouiMey est entré en traitement
à l'hôpital de Chaumont après avoir été
évacué de Mesnil-les-Hurlus pour dysente¬
rie et embarras gastrique.
Doutiremepuich, champion cycHste du

Nord, qui remporta de nombreuses épreu¬
ves sur les vélodromes parisiens, a été
blessé d'une balle dans la cuisse. Complè¬
tement rétabli, il rient de rejoindre sur le
Iront une section de mitrailleuses.
Aiuger DubnVUe, champion du Nord de

tross-country, qui était parti à la mobilisa¬
tion comme sergent, a été depuis promu
sous-lieutenant et cité à l'ordre du jour de
l'armée pour sa belle conduite au feu.
André Puget, international d'association,,

membre du Stade Français, vient d'être
blessé pour la deuxième fois dans les tran¬
chées du côté d'Ypres.
La mort de notre confrère Henry Dis-pan

Wf heureusement démenïie par Léon Sée,

Itng5 une ^e^re 1ue celui-ci envoie au Spor¬

t

Ai L'ETRANGER

P. Kalmnamoku, le célèbre nageur,, vient
d'établir, en Nouvelle-Zélande, un nouveau
record du monde sur 50 yards, couvrant
cette distance en 22 secondes 3/5.
Les meilleurs temps jusqu'ici avaient été

de 25 secondes 2/5 par Kahanamoku et 93
secondes 3/5 par Aleck Wickham.

Cette fois, la nouvelle est ex'acte. Le cou¬
reur Hannes Kolehmainen a subi l'ampu¬
tation de la jambe. L'opération, après avis
du chirurgien mandé en consultation, ayant
été jugée inévitable, le champion finlandais
la subit avec un courage extraordinaire, re¬
fusant de se laisser endormir.
Kolehmainen, qui était un champion de

rare valeur, avait à son actif l'honneur
d'avoir battu aux Jeux Olympiques de
Stockholm, en 1912, sur 5.000 mètres, notre
regretté Jean Boiiin: Retiré en Amérique
depuis quelques années, il était recordman
du monde des 3.000 et 5.000 mètres.

A PROPOS DE BOXE

Voici qu'à son tour Sam Langford connaî¬
trait le déclin. Une dépêche d'Amérique
nous apprend, en effet, que le « Bébé Gou¬
dron » de Boston a été nettement battu par
Joé Jeannette, dans un match en 12 rounds,
ce dernier l'ayant manifestement dominé à
partir du cinquième rrnmd. Ce résuLlat est
d'autant plus surprenant que durant ces der¬
nières années Sam eut toujours le meilleur
sur Joé Jeannette dans les nombreux com¬
bats qu'ils se livrèrent-
Toujours d'Amérique arrive la nouvelle

que l'excellent boxeur poids moyen anglais,
Àoung Ahearn, que nous vîmes à Paris l'an¬
née dernière, aurait réussi à mettre knock-
out au premier round le poids lourd Gun-
boal Smith, que Carpenlier ne battit que sur
disqualification. Celte performance, oTTTre
qu'elle justifie les grands espoirs que fon¬
dent les Anglais sur Young Ahearn, prouve
également qiPen défiant Carpenlier, l'An¬
glais n'y allait peut-être pas si « fort »,
comme certains se plaisaient à dire d cette
époque.

A- Bontemps,

LE DIMANCHE SPORTIF,

Football Association

Club Français contre Cercle Athlétique d'e
Paris, h 3 heures, au Stade Brancion.

—. Stade Français (1) contre A- S. Fran¬
çaise (1), à 2 h. 30, sur le terrain de la Lé¬
gion.

— Cercle Athlétique de Paris (1) contro
Club Français (1), à 2 h. 30, sur le terrain
du C. F., 199, rue de Paris, à Vanves.
— Légion Saint-Michel (1) contre C■ A■ du

14® (1), à 4 h. 30, terrain de la Légion.
— Saint-Denis (1) contre Le Perreux (1),

terrain de Sai.n-t-De.nis.
— .Perreux (2) contre Utilité Sociale (1/

terrain du Perreux.
— 15® (1) contre Charenton (1), terrain du

15*.

CROSS COUNTRY

Stade Français. — A 9 heures, sur le ter¬
rain de la Faisanderie, à Saint-Gloud, se dis¬
putera les dernières épreuves du Prix Gille-
mare. A 10 heures, la .réunion commencera
avec le programme suivant : 60 m. pour
débutants, 100 m. hand., 400 m. scratch,
1.500 m. hand., sauts en hauteur et en lon¬
gueur, lancement du .poids.
Cercle Pédestre de Montrouge. — Demain

matin, à 9 heures, à Gentilly, entraînement
en vue du match contre le C.A.S-G. et Paris
Scolaire L'après-midi à 1 h. 15, rendez-vous
à la statue de Strasbourg, place de la Con¬
corde, vpour participer à la fête d:u C-E.p.
aux Tuileries.
Sporting Amical Français. — Demain ma¬

tin, à 9 heures, réunion. Au programme :
100, 400, 1-500 mètres, sauts et .poids.
Etoile Sportive Noiséenne• — Réouver¬

ture de la .saison d'athlétisme demain ma¬
tin, à 9 heures, sur le terrain de la Folie-
Bobigny.
Club Sportif des Sourds-Muets. — La pre¬

mière coursé à pied réservée à ses mem¬
bres se disputera demain sur le parcours
porte de Monireuihporte Dorée (virage), -por¬
te de Bagnolet (virage) et porte de Mon-
treuil (arrivée). Vestiaire au siège de l'U- \-
du 20®, rue d'Avron, 127. Eng. chez M, J.
Chagnet, 45, rue de Paris, à Clichy.
U. S■ Clodoaldienne. — A 9 heures et à 3

heures, rue diu Pierrier, ù, Saint-Cloud..

LES CORDONS DE LA BOURSE
Je faisais observer, il y a huit jours, que

la hausse de certaines valeurs était trop ra¬
pide pour ne pas subir un temps d'a>
rét, sinon une réaction momentanée, et j'en
donnais les raisons
C'est précisément ce qui s'est produit cet¬

te semaine. L'élan a été brisé par quelques
réalisations de bénéfices, d'autant plus fa¬
cilement que le marché reste très étroit-
Dans la plupart des cas, il y a eu sim¬

plement arrêt de la hausse, et quand un
tassement s'est, produit, il a été de peu d'im¬
portance- C'est que les cours sont encore
bien loin d'avoir reconquis leur niveau nor¬
mal, et qu'il y tout lieu de penser que .e
niveau lui-même sera très largement dé¬
passé. Il ne semble pas qu'il puisse en être
autrement, à considérer le mouvement éco¬
nomique sans précédent qui, pendant plu¬
sieurs années peut-être,se développera dans
le monde entier après la guerre-
Déjà, certaines matières premières, telles

que le cuivre et le zinc, atteignent des pr .x
inusités, et cela ne fait que commencer-
Il faut donc voir beaucoup plus haut en¬

core, mais ne pas compter sur une progres¬
sion régulière. Des à-coups sont inévita¬
bles, et peuvent d'ailleurs être mis à profit
en suivant de près les oscillations de la
cote-

FONDS D'ETATS
Peu de variations dans ce compartiment.
La Rente perpétuelle 3 % française re¬

vient à 72 40, tandis que le 3 % amortissa¬
ble reste à 78 50 et le 3 i % à 91 70. Le
prix d'émission des Obligations de la Dé¬
fense nationale est fixé à 95 26 jusqu'au
15 courant.
Les Fonds russes sont fermes, le S %

1896 à 61 50,1e 4 1/2 % 1909 à 84 75,1e 4 1/2 %
1914 h 90 55, le 5 % 1906 à 94 50.
L'Italien S h % s'inscrit à 77 50, 1 Exté¬

rieure 4 % à 86 15.
Le Turc unifié 4 est de nouveau re¬

cherché à 64 50.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
Les chemins de fer français ne donnent

lieu à aucune observation. Tous souffreift
de la situation créée par la guerre, surtout
le Nord et l'Est, et sont obligés pour leurs
dividendes d'avoir recours à la garantie Je

l'Etat ; mais il est encore trop tôt pour
examiner leurs pertes et les compensations
qu'ils pourront obtenir.
Le Nord de TEspagne se tient à 365, le

Saragosse à 368.
L'obligation 3 % des Chemins Lombard;.

s'avance de 180 à 188.
A noter aussi les progrès de la Transa¬

tlantique -ordinaire de 117 à 125-
Après la Thomson très ferme à 610, les

valeurs d'électricité se tassent, la Parisien¬
ne de Distribution de 450 à 433, l'Electricité
de Paris de 545 à 534-
L'attention se détourne de ces titres pour

se porter sur des valeurs plus spéculati¬
ves.

METALLURGIE
•Les valeurs françaises sont fermes, avec

de légères plus-values sur Penhoet de 999
à 1.010, les^Aciéries de la Marine de 1.640
A 1.655, Montbard-Aulnoye de 247 à 255,
et Commentry-FourchambauH de 1.190 à
1.215.
Dans le groupe russe, la Dniéprovienne

-augmente son avance dé 2.590 à 2.625, et
la Russo-Belge de 1.215 à 1,245, ainsi que
les Aciéries du Donetz de 1.010 à 1.045. Les
autres • valeurs so-nt calmes, notamment la
Maltzoff à 550, qui distribuera 11 roubles
et demi contre 13 roubles et demi l'an der¬
nier.

CHARBONS ET PETROLES
La Bourse -rectifie quelques plus-values

excessives en ramenant, par exemple :
Courrières de 2.200 à 1.850 et Ahun de

79 à 71; mais Lens progresse de 1.140 à
1.175. L'ensemble reste très ferme.
Quoique les prix du Naphte se main-

tiennmt au-dessus de 4-1 kopecks le pond,
les valeurs productrices sont plus calmes.
Il y a cependant progrès sur la Bakou de
1.505 à 1.525, et sur l'action ordinaire des
Pétroles de Grosnyi de 2.380 à 2.445, l'ac¬
tion privilégiée restant à 2.590. Le Naphte
retombe de 405 à 371, le bénéfice de l'exer¬
cice clos, soit 3.513.050 roubles contre
5.159.035, étant affeclé en totalité au fonds
de roulement.
Les valeurs roumaines de pétrole sont

favorisées, L'Aslra Romana, que j'ai par¬
ticulièrement recommandé, s'enlève de 780
h 885. De son côté, la Steana Romana s'a-
vanoe de 558 à. 595.

METAUX USUELS
La hausse du cuivre ne se ralentit pas,

ses prix passant de 78 à 80 livres sterling
pour le Standard et de 82 à 88 pour l'Elec-
trolytique. Toutefois le Rio aie peut main¬
tenir son avance précédente et revient da
1.665 à 1.625, ainsi que le Boleo de 695 à
680. En revanche, la fermeté s'aocentuè
sur la Spassky de 63,50 à 65, le Cape Cou¬
per de 79 à 83,50, le Caucase de 366 à 374,
la Chino Coppcr de 245 à 252, l'Utah Cov-
per de 364 à 368.
Mais la hausse du cuivre est encore peu

de chose en comparaison de celle du zinc
dont les prix, qui avaient déjà doublé eu
s'élevant à 49 livres sterling la tonne
s'avancent cette semaine à 64 livres et de¬
mie. Cette plus-value formidable entraîne
lesTours/de .la Bulle and Superior de 260
a 350. La Vieille-Montagne, dont plusieurs
installations sont éprouvées par la guerre,
se contente de passer de 775 à 805.

MINES D'OR ET DE DIAMANTS
La tenue de ces valeurs n'appelle au¬

jourd'hui aucun commentaire. Nous re¬
trouvons la Rand Mines à 12-i. la Modder-
foniem B à 121.50, la Crown Mines à 129,
l'East lland à 40,50, la Goldfields à 41,50.
Les autres sont peu traitées.
La De Becrs fléchit à 308.50, la Faqcss-

fontein à 82.
La Lucette se ranime de 93 à 105.

VALEURS DIVERSES
Je remarquais récemment, à propos d(

Pathé, que l'attention allait se porter sut
les valeurs de cinémas. Mentionnons doni
la hausse de l'action Cinéma-Eclipse de 9f
à 105, et de la part de 57 à 75.
Pathé se tient à 114.
Monaco continue à osciller largement,

passant -de 2.800 à 3.4-00 pour revenir en¬
suite à 3.000.
La reprise ries valeurs de plantations

«tait éxeessivu, vu les bas prix du caouî-
houc. La réartion est logique, qui ramène
a Kpala de 106 h 101 et la Malacna de 13Î
à 114,

Perltot.


